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M, KAUGER
EN AMERIQUE
—2——

On dit qu’il est décidé qu’il
viendra aux Etats-Unis

On se batt âurs là-bas. Ex-
ploits d. Canadiens

e suis informé de

a correspondant du

uxelles, qu'il est

Mo bruger visi?

Londres, 1er

bonne source,

“Daily Mail’, à

absolument acc

tera les [tats

«Le v «aul

au Dulietf de septem

api

et le President

seila accompagné de MM. Fischer, Wes-

Woimarans”.
pr

Oui se claque encore

sels et

 

War
ford Rather.

Londres, 31 la (Hine à requ
cette d cue de

Wo ORitchener a at aque le con
mando de Ben \ geen. Un combat sé-
IEUX & ed livu Nous avons pris un
ompoin, 22 chariots et 32 prisonniers.
LG Anglais vul Été Lués.

 

Durban, 36 —Un long combat aeu lu
le 2K nnllet, à Nqoutan (Zoulouland ).
entre uLe Colunhe augiaise et uh Colu-
mando buer Les Atgiais ont failli jer-
dre un canon et la bre batterie de cau-
pagne

Piusieurs Io:< :00 Doers se sont €lan-
cts À l'assaut de la position abplaise,
tuant le me or Fadwards et le canon
nier Carpenter Caug Anplass out Été
tués.

Le Cup. +1 —l ne troupe de cavaieric
cotiposce au plus de 1,Uu Lomauca est
fetournes à NaauWpoort ajat- dix Jours
de VU)ABE au set de Midtiietuirs EU Vers
l'ouest.le nu pcs apeiyu le: Luers.
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Expioits de Canadiens

 

  

  

Cape Town so—ULoe dépiche de Ve
FOCLLLNK, (3.1 ia Lrotiticre dic Trans-
vaal et de ia celte dt A dAuvte
Oranser. «1
Le cop toe Nelo LL Gar Lune

de un pro ir apr Lust 12060 ut
nord-outs. © Les 4 Lit ave < ue alile
Cahadiens € un canon de HN laynés de
sept livres. pour delocer quelques locrs
qui se fa suit HN fendé-Veus dune
maison de :ermie à Zuwrionien, los
milles au sud de \erecnigeng. Il y avait
soixante Boers dans la maison. et ont
dit qu'ils ont beaucoup suuffert, vu
qu'ils se sont exposé à un feu ncurt,
finte qu'il" ai eu LOULL Lu Luute
de tués.

 

 

  

robabiement lieu

tt lonphe poursuite le géné-

“de plus grand centre de production

rc

Chez Kruger

La Haye. ‘1— Lester .e entre M.
Kroger et tlobert \un Se Co, tren =:
nier dé la soonte Hello, ode ie
ta, Hier, oer du 112€ rd'ales
M an SC aat- € YA fenvoe et von
versé avec M nrucer durch une hed

re
Lorsque M. Vin >chuaël à annoncé
cd etait porter dune Înt'ation de

      

 

la societe à M hruer dore ‘he
ce la Sucleté © quil a aAussure M
Raper we ha 10 CN 1n6 Guu cVail

COR an boas Lane, où dd Étant
reconnu Cort na x pWate
é nt ie i us a la tause
Ge du liberte 1. St de dévonegient
du phe dina ee Jb Krier a EX
visibiemert ae te dla de go
wait heen yoda de ornate

 

 

  

 

AS en AmMngne gL oanneraay a
L.eraer
M krucer à presente à pi certa-

nie crue de à HT LE 4 si Van
Salk
fe nest } hour <em

Liat ae ef Taal moar,
—— —_-—

Le Le part: an Manitoba

Wn ev 7 - Les pron-feurs du
Jone ' Pont <>bles

Eee L h1 dot an nt. soi. da di
no nndte HOD lirtiatds nn ex-députe,

« W Potre névtés A 0 An -
worse JE HL Ben et posent: au
© Lounes ani lait des dix pal-
.

———

Le tariff dowanier allemand et jes

connnentiures etraugers

 

  

  

   

        

Bern Tes donunetis re parus
Le da que rer, et plus parte
retenent ces de avin de Bus

sie oct od probes sent reproduits ae
Los coined nes aha ieslny ont mops
Boubreux © pti ceux de
ist Petersuo ir. et de Viesce
feiet produto Beton, par fa sévo-

Te CLIQUE Gui aonab data pre ose of-
foie auiricloenne € ue Se GouVET-

Deintiit Viénniois Vent elitaver | Vilema-

gne ct ur fate sentir le: danges - aux-
quels l'dément  alléMand en \utriche
BCIAIl CAposé par dabdaruté de. Tu
di la ha était votre
Les part sans des trotes de commer-

ce ont commencé d'otjatiser Un tod
dent latcent era pour Coltbatitt re
pret

La ‘Grette rhénoaurstplo tienne” di
que les vratal- muañbtacTurier… de Tou-
e.t dv l'Alleinacue se montient, cu owes
metal, assez sauts siaits.

remme.

UN BANQUETA PRINCE
“Pa Presse” antonre que les

bres de fa Chamtiat de Comuerce, aé-
sireux de sonjiiter la Lienvenue à M.
Prince, pour le féhater de son tr:om-
phe sur les concurieuts daus son Voy«-
€ autour du muude lui donneront un
anquet au Bout de 1 lle, samedi soit,

à 7 heures précises. Prix du hilet $1
Après ie banquet. AT. Prince fera le

tsumé des Événements les plus acciden-
tes de sen voyant

_- -+ -__- -

M. LARIVE A BUFFALO
M. Lois Larivé. ci<levant attaché à

fa rédaction de ‘la l’atrie vient
d'entrer au “Fnquiter ” de Buffalo
M. Larivé cet dejnus plutieurs semai-

nes mêlé à l'adunnisttation de l'expo-
silion pan atuéticane ef il Imvate ses
conlières de Montréal qut :€ proposent
de visiter l'exposition de Butfato de ne
as ne gêner de lui demander des 1n-
ormatinna

ts

 

mem-

de

« ftre décivié

 

New-York, 31— M. Jules Siegfried,
ancien ministre du conumerce qui vient

| de rentrer en France après avoir fait
un 1niéressant voyage d'études aux
Etats-Unis et au (Canada, adresse à
M. Melville FE. Stone, directeur géné
ral de l'AssoClated Press de New-
York, la lettre suivante, dans laquel-
le il résume ses impressions

“Cher monsieur,

* J'ai rencontré chez vos compatrio-
tes, pendant mon court Voyage aux
Etats-Unis, un s: charmant accueil,

¢ se désire exprimér mes remercie
ments les plus sincères à tous ceux
qu m'ont combié de  prévenances et

; d'attentions
‘* Je teviebs en France avec l'im-

pression d’avoir vu un pays prodigieux.
Jai eu la bonne fortune de visiter

; deux fois l'Amérique. à quarante ans
d'utersalle, et j'ose dire que cœætte pé-
riode de lo années a été le témoin des

; progrès les plus étoubants que le mun-
ait jamais vus.
“Fon 1561 les Etats-Unis comptaient 31

“ millions d'aabitants ils en compient
75 tnileons aujo.rd'hur, et il ne fau-
dra pas attendre 15 ais pour que leur

 
1.107 atteugne cent null

CH Et certain que cette augmenta-
tion extraordinaire est due à Ja r-
chesse naturciie de
Mais j'estime que

vatre 1ramense puys,
sous le devez da -

VOS COLCILOYENS, €L AUF-
st 2 la liberté qui découle de
constitution républicaine.
pas écrasés par les Charges militaires
de | Furope . vous
brés de ionctionraires. de sorte que
toute votre énergie est dirigée vers le
commerce et Industrie, et vous pouvez
ainsi tous vous devouer A la grande et
noble tiche d augmerter la richesse de
votre pays.

“Iva sans dite que vos ressources
agricoies restent parmu les plus grands
facteurs de votre prospérité. Mais j'ai
été réellement confondu par le aévelap-
pement térent et colossal de vos indus-
tries

‘Pittsburg me paraît être aujourd'hui
de

fer et d'acier d: monde entier. A Man-
chester (Nouvelle Angleterre), J'ai vu
la plis &rande filature qui existe.
(SI VOUS continues avec cette rap di-

té, :e perse que le temps n'e 1 pas éloi-
SHé oh Voire production dépassera votre
COUSOIMMATION, et comme sise mer-

 
“ mairtenant un rôle uinpartant dans

; Vantage à |nergie et aux facultés en- :
: treprenantes de ; chrétiens, vous

voire :
Vous n'êtes

SIEGFRIED ET LES ETATS-UNIS
tre esprit d'invention vous permettent
de produire à Lon marché, vous pour-
rez cærlainement lutter sur les inarchés
étrangess et Mie  Ésentuellemens
maltres de certains d'entre eux
‘Aussi votre intérit est-il maintenant

de chercher de nouveaux marchés, © et
vous ne les trouverez qu’en adoptant
une politique de traités de réciprocité.
Ce séra uussi le moyen d'assurer à Vos
ouvriers de bons salaires qu'ils méritent
assurément. Ce que J'ai vu d'eux me:
fait penser que s'ils sont mieux payés
que partout ailleurs, ils comptent aus-
81 parmi les plus habiles qu'il y ait au
monde.
‘A l'heure présente, la condition des

CUVFIErs en Amérique, est certainement
bien meilleure qu'en Lurope. Leurs ga-
Res sont deux fois plus élevés, et le
rx des objets nécessaires a la vie est
peu près le même, aussi une grande

partie des salaires peut être dépensée en
plaisirs ou mieux être économisée. L'ou-
VTIET american à aussi COMpEIS que la
révolution nest pas, après tout. une
solution et que le point le plus impor-
tant. pour lu: est d'augmenter son :za-
Lure © de diminuer le nombre de ses
heures de travail Un chrétien ne peut
cotiquer ce programme
Vus progres on° été sm considérables

dans res derniers temps, que vous joùez
la

Si vous conti-
inspirés par des principes

destin‘e de l'humanité.
nuez à être

une influence salutaire sur le déveioppe-
ment de la civilisatinn dans le monde.

; Les princes de votre commerce et de
n'êtes pas encom-

veuleux réseau de Cetuns de fer, et vo |

VYVOOTPHVHSTVHHHTHHHHSS VOSHSTSS0TOHHHHVU—HSES

COURRIER D'OTTAWA
erepr

Le rapport des douanes.
Howaiae Rens erHiberté.

votre industrie nous donnent un magni-
fique exemple de générosité et de vraie
solidarité par leurs dons aux universités
et aux institutions charitables. Soyez
sûr, Que nous savons en France, admi-
Ter res esprits ouverts et ces dévoués
citovers.

‘Enfin me permettez-vous de dire. que
comme Français, J'ai éprouvé en vuva-
geant dans votre pays un grand plaisir,
rar été Feureux de constater que s. les

fes |

 
© pro

exercerez certainement » protesté

LA RECOMPENSE
DE ROBERTS
——

Balfourfait l'éloge du gé-
néralissime anglais

Violente critique de John Dilion.
Le crédit vcté

Op—

londres, 31 —Aujourd'hui, à la Chamm-
bre des Communes, M. A. |. Balfour a
propousé une résolution accordant 3500,-
y0u de récompense au marCahal! Ro-
berts, conformément à la recommanda-
tion du roi, pour ses services dans le
Sud-Africain. Il à aussi fait, l'éioge du
maréchal qu'il à coriparé à Coliing -
wood, a Nelson et à VW :uington. se
Jou lui, sans la hardsesse et la straté -
gie de lord Roberts, Kimbcriey et Ma-
lexine auraient été prises. 11 Buu An
Blais auraient dû #6 rendre, à lady-
BiMILii, EL LU Y AUFAit eu un soulèvement
général des loyaux dans ie sud-Alr: -
vai. Uh. Angleterre aurait peut - être
pu repreudre le dessus, mais a quel
prix” a-t-il ajouté. id Ln a évité
cule gréce au génie de l'homme pour
qui je demande uns récompense.‘
les  utputés irlandmis ont vivement

Le chef libéral. sir Henry
Campbell-Bannermann. « approuvé la
proposition.
M. John Dillon, nationaliste irlan -

dais, a dit qu'il ve fa.iait pas associer
‘Je nom de lord Roberts avec celui d'un

&tands exemples d'humamité et de l:ber- ‘
té dunnés par Washington eL Lalaye:te
D'aviient pas Été nubliés par les Fran-
Cais, les Américains n'ont pas oublié
davantage Lafayette et Rechamtbeau.
Pour ce souvenir pieusement gardé, ze
Suis profandéizent reconnaissant envers
Vos ColCILOyens.

‘'Agréez, Cher monsieur l'espréssion
de mes meilleurs sentiments.

(Signé) JULES SILGFR'ED",

Le monument de Gatling Gun
Essai dun pateau rouleur.

freee:

(>péviaie )

Ottawa, 31 —Le rapport mensuel der

 

§ eur de la cité et la cumpague des
tTAUWays La cowmpagn.e à rusqu au 7

homme comme Marlborough, que lord
Koterts avait fait preuve de la plus
grande inbumanité dans Je Sud-Airicain,
avai: œujueve des Musens barbares et
avait échoué piteuseme:t.

 

“le département

LA REVOLUTION AU VENEZUELA
fp

Willemstad, ile de Curagao, 31.—A la
tête de 3.00 hommes, le docteur Ran-
gal Garderas s'est révoité contre le pré
sident du Vénézuéla, M. Castro.
Les 1nsurgés sont près de san Anto-

nio de Tachera, sur la frontière colom-
bienne.

Le gouvernement vénézuélien a envo-
yé lu,000 soldats sur les lieux de la ré-
volte.

La situation est grave. Le pays entier
est près à se soulever contre les mé-
Lhodes arbitraires du président Castro
Les garanties constitutionnelles ont
été suspendues, et l'on craint des com-
plications avec la Colombie.
Washington, 3i.—Le département d'E-

tat a requ une dépêche du consul amé
ricain a Caracas annonçant que la loi
martiale a été prociamée au Vénézuéla.
On craint l'invasion d'une troupe révo-
lutionnaire venant de la Colombie. On
rapporte que 10,000 hommes rencontre-  ront les envahisseurs.

. JPR

Washington, 31—A l'heure de {ermer

 

vaisseau pour envoyer dans les eaux du
Vénézuéla. Vu l'état sérieux des ailuires
et l'agitation dans la république voisi-
ne, la Colombie, il est possible que les
Etats-Unis envoient Un Vaisseau sur le
théAire des troubles pour y protéger
les intérêts américains. S1 on a besoin
d'un vaisseau on pourrait avoir quelque
difficulté à trouver un vaisseau conve-
nable pour cette mission. A peu près le
seul qui sait disponible à présent est la
petite canonnière ‘’Machias’’ qu’on est
équiper à l'arsenal de marine de Bns-

ton. Ce vaisseau ne serait toutefois pas !
prêt à prendre la mer avant deux se
wmaines. Ii n'ya pas un seul vaisseau
de guerre américain dans les eaux du
sud En cas d'urgence, un des cuirassés
maintenant en Commission,
bien attendu, être envoyé

 —
Washington, 31 —Le chargé d'affaires

du Vénézuéia a reçu cet fiprès-midt un
message du consul général du Vénézué-
la à New-York, annonçant que le mou-
vement révolutionnaire dirigé par ie

d'état n'avait pas de- | docteur Gardiras, a complètement man-
mandé au département de la marine un i qué.

SIFFSIIIIGUPIVIUIVIIIPIVIIOOPSIvIoIPFY

Le don a été finalement approuvé par :
une majorité considéraii
 

Les Francs= Maçons contre le gou-
VErnelIeLt COloILLION

(Spécial au ‘’Jrurnal’’)

New-York, 31—Le “World
aujourd'hui, et il tient ses

ments des chefs révolutionnaires colom-

thens eux-mêmes que des francs-mar,ons

d'Europe et des Etat:-Luix fournissent

en qualil. LÉ Considérabie dts fords pour

 

annonce,

"Ja lutte contre le gouvernement colom-
: bien Le général Uribe-Urihbe et nombre

ævutl pour termiinez des Trs' aux car Ja |
Te Spatis, sa cute du'ë tout n'est
ps ne Moher fora faire de tras aa) et

déiaiues dn Canada. squ do présent
due in tetenu né C2270 0 diane
ton de T0 ,ubi sur le Que de jul
Jer Laon,

--Le mauvisirat O keele à déclaré que
tenquéte Poweli n'était pas encore tout
B tait the, et que le cæl allait être
Que-Tionné sur les accusations Gai
Louit pas éte Étuvives à d'euquéte.

 

 

 

—1 opte dans lopituen prihlique
Bu ro. en faveur de «le Purter
coure Ce de l'eepital ce orto

cptouvent ce ste es

adressé une petition
le méme sei.

les tidei
hot c.tuveus ont

a. Cosel dan:

et probatie que je chef Powell
de l'afiaireVa sci uper  Mamtenaut

Nitto ou Continue Croate a faire
le Let ue da conversation

- Au snet de l'existence de la gour-
tue pari ces chesaux, de ja viile, le
tearoomor vouloir bicmer le Dr
Hobalitd niédecn du bureau Jd hve-
Le oats céri A0 SIERL de repebdre ju:
bovis © Geo est pao VÉtET are

  

le seivent Jlacwson, des oeclaireurs
Catiattié eue douzasne Je ses
dnp Soil alfivés à Ottawa ce

nit

Le servent d1 que le monument qui
eta Clevé au mar ‘Gatliru * Howard
via le plus beau du Sud d'Afrique. car

le brave guerrer était aimé de tout
monde Chaque soda! a senso

CONG NeTae

—le muni: tère d'AgrNuiltire a requ
Une autre columande de imi tonnes
neo de fon pour le Sud-Africain devant

en septemitae, a Saintes
Jean, NB port d'expedition

—Pas beaucoup de neuveaux déveïnp-
pement dans le differend eutre l'ingé-

‘€ COD.Pte seta ©
M

né ces trasoux à la compagnie. Une vo-

Love a Ju COMractue

; dURKREUSE vol ear ondutive a 6 échangée

|

a es

 

ot

—Ntepien Ladas, le jeune Grec atréte
verdredi deiner pat le deiective Robil-
ford sous satipyen d etre le raeutirzer
de Phitg Pappacarce © tué le 12 bar
à BalliMMGTE, à Cle tetas eho abel 16 br
Fer 1€ nak licl (2 Reele Le d-
we Po Brencan, de buaitimeie, et

te rete de ]ossisaine sont arrives à
Otawa vers sept heures Lier sur, eu
Se SON ales cel Ifa 20 qe TE de Po
lice. Pappodanoes à urd que Lodasce
tait pus l'homme rechevhé. Ce detner
à ui s TÔt Été 1ei:s en liberté

 

Tat

   

   

it existe une gronde resemblance en-
tre les deux pes ave --ladas et le
meurttiier—et le puer de Vdtiionre
Best atucunemen* pre ae Varressa-
tion du détective Robillard
ladas et en prison depuis veadreodi.

Mas D 4 QUEULÉ afumo-< té contre La po

Lee, Comme compensation, 1 demande

 

 

Li perv coon de vendre des pea-nuts
lenin or de terran de PF Unnver ate
Cette pivent lui sers acronis

La troisème expérience du bateau
rouleur de M tGrahaimn Moon, du depar-
tenëtt des postes, auta leu dans un
mois sur la Hivière Ottawa. Une chau-
dière à la gazoimke, avant une force de
int chevaux-vapeur vient d'être instai-
lée dans le bateau Ce dernier a aussi
subi quelques modifications On se Tap-
pelle que les deux premières expériences
l'année dernière, n'ont pas donné le ré-
suitat qu'on en attendait M
déclare certain du succès, cette année.

her mie abscuttuezt qu'il ait ordun- ;

de ses principaux licutenants sont

francs-maçons.

 

pe
(DERNILRE HEURE)

Crisp! a sub; LLe reduit et faiblit
tourours. Sa mort peut survenir d'un

moment à l'autre. On dit que la fa -

mike a refusé de

srotre près du mot.verd.
 

—La lop ¢lecioraie de Cuia à €

adoptee vi: luoc, Ou Va Mmaintenau!

passer à la des. n des …1*.cies

———__

Une fête inoubliable

 

 

Dans la famille Roy. Félicitations

du Cardinal Rampoiia

el Tier.nLLA NOUS Gunue de
Moatliaghy .
La tie Julia ful Vieni aha Tr

Leu dais weiie ju. oo lesitta :
iti5» Intiorabe

155 ESS pas laits. oy LoU® |

voit deux Veuilds, entoules
Tovah,

de ue

  

  

leurs eniants, pets: elanis, el arneres
pessts-eniants, (vai rode due et Mile
tÉ tit alive] say: RU VLAlIMEC addis

ce QUI RE SE VA a avenlt, Cest le
spectacle touche’ u Jeune pretre qui
pruside la (0ie 6 de ses vie
patents et bona? we anniversaire ue
leur tou à sa j11 078 MGsse. Lt ce
Gui ESV plus fate voie, Cest de vo:

   

une {amine Come 1a lamille hey ue
C Berttiter oan Lex.ise Cinq de ses
emants.
Lundi dernier. apirs aVOIT assisté la

veille, à l'oruinat:on de leur Dus. fab
Lé Alex Roy, cuitiscienr et Desanurs
Gosselin son Epo rlaient leirs Le-

Moon se

Pinsteurs grands capitalistes d'Ottawa :
sont intéressés dans cette entreprise.

PPIVIIIVIIISISIIIVIIIOD oFSUISPIIIIISoSvsIIdId

LE COMBINE
 

If faut prouver que le combine

existait, et non qu'il existait

legalement
 

Le juge Taschereau rendra son juge-

ment vers la mi-septembre

 

Hier, lu votumission royale a entendu
les plaidovers des deux avocats
Maitre Aylesworth expose d'abord le

but de l'enquête 11 pretend que le rap-
port de la conussion royale devra ac-
user l'existence dun coinline neutre
les mahtufacturiers de papier de Canada
en vue de faire hausser illecalement les
prix de cet article
L'argumentation de M. White, avocat

des manulacturiers, s est résumée à con-
sudérer le différend à un paint de vue
purement légal. IVaprès ha, des mar-
chends où des manufacturiers ont par-
faitement le droit de s'entendre en-
tre eux pour acheter des produits au plus
bus pIix possible et pour les revendre
ensuite au plus haut prix. ll n'y a dans
cette manière d'agir absolument nen
d'illégal, du moment que l'entente re
pose sur des fins honnêtes et nest pas
contre l’ordre publec.
Or, fixer un taux minimum pour la

vente du papier n'est pas contre l’er-
die public mn un acte malhonnête. Par-
tant, l'acte où l'entente des manulastu-
ners est légal.
En réplique, Mure Aylesworth, avo

 

i de 

cat de la “Presse Associée”", à dit qu'il
ne s'agissait pie de la légalité ou de
l'illégahté du combine mais seule-
ment qu'il s'agissait de faire établir dt
constater par la commission royale si
réellement 11 existait un combine.
serait ensuile au parlement à
qu'il ÿ aura à faire
L'hon. juge Taschereau, après avair

féliité les avocats, a dit qiifMl espérait
pouvoir rendre son jugeluent vers la mi-
septembre.
pr

POUR LEURS ALTESSES

Nos militaires se préparent à aller à

Quebec

décider ce

 

 

Bien qu'aucune commanication offl-
cielle n'ait été reque d'Ottawa, relati-
vetnent à la participation des régi-
ments montréalais à la revue qui aura
leu à Québec, lors de la visite du duc
de Cornouailles, les autorités militaires
de notre ville organisent déjà le trans
port des hata:llous, de Montréal à Qué
bec. le jour qui précèdera l'arrivée des
visiteurs royaux.
Dans lex cercles militaires, ce voyage

est vu d'un bon œil et c'est un fait
presque certain qu'il s'effectuera.

—2—

PERSONNEL
Avila Vaillancourt, représentant

l'établissement FF. Hawkins, de
sculpture sur marbre et granit, part
dt après-midi pour le nouveau Druns-
wick, où il passera une quinsaine dans
l'intérêt de son industrie.

 

M.

Ce :

! St-Michel, M

 

tés d'or. La cren.o1.€ a Été des plus
wiposantes |

La messe a été céiubrée par 1 abbé
Alex. Roy, le Ixe erjant des Vieux
epotx, qui Venait d'ere élevé au sacer-
doce Nes dean {thie les abbes Pha

léas et Cannile Ruy, ccissatent cemive
diacre et sous-diuie Un autre de sos

frères, l'abbé Eucéne Roy remplissait
les fonctions de prêtre Assistant

M. et Madame Roy, à l'occasion de

leurs Ste anniversaire de mariage

avaient donc le bonteur de voir à l'au-

tel quatre de leurs fils. quatre prêtres

Une machine volante
 

Paris, 31 Le “Petit. Parisien” an-
nance que la maison Panhard. dot les

 

automobiles ont une si grande réputa-
lion, se propose de faire construire
une machine volante, pas un ballon.
Il paraît qu'elle a délà surmnnté une
des principales difficultés, celle de cons-
truire un moteur suffisamment léger et
puissant.
Ce sera le

par une grande maison industrielle
tous les précédents  provenasent d une
initiative indiv:ducile

SE

Pluie de crapaud

 

 

New-York, ler =I y a quelques se
maines, on signalait une pluie de gre

! nouilles dans un viilage de l'Etat de
© New-York, a Ithaca, près de Roches-
ter  Auiourd'hui, c'est mieux al er

TéuSEIgNe- :

LGRSér parvemir uh |

distingués non seulement par leut prée ;

et leurs talenis, Mais aussi par leurs

belles qualités du cœur et de lesprit

Cette belle cérémoie avait attué à

l'église, une foule considérable, parnm la-

quélle on remarquait le juge Choquette,

MM. Roy et Martineau, les deux dépu-
tes du Comté Ir Fortier, percepteur du

revenu À Québec, M et Madame ! À.

Pumontier, de

|

lévis. M, et

Ph. Bécin, de Lévis, M. G. Simard de

Lemieux, maire de Rer-

ther, tous lea membres de la famille

Roy et un grand nombre de parents

M. M. Roy qui avait été le carçon

d'honneur de son frère. M. Ben: Rov, |

manage il v a Cinquante
de témoin en

cette circonstance

Le sermeon à été donné par M. l'abbé

Mathieu, recteur de d'Université Laval.

Après la cérémonie. M. le curé Dupuis

a fait remarquer que la coutume à

Rome. veut que les membres du clergé

aillent baiser la main du jeune prêtre

après la célébration de sa première mes-

se. €! à son invitation tous les prêtres
présents au chœur sont allés déposer
un baiser sur la main du nouveau lé-
vite.
Le anir, il y à eu À la résidence de

M. Benjamin Roy. grand banquet au-
quel assistaient 125 convives. Plusieurs
discours ont été prononcés, notamment
par M. l'abbé Fug Rov, le tuer Cho-
uette, MM Rov et Martineau.
eux députée du comté de Montmagne
Le banquet à été suivi d'un <nperde

lots de son
ans aussi, leur servait

feu d'artitice pendant lequel on a fait !
du chant et ds la musique instrumen-
tale.

Madame ‘

 
les ©

: A Aubin, D

|

 

MF
Une horlage en bromze doré avec can-

delabres, offert par leurs neveux, MM
J 4 Dumontier. Ph Béeimn, de Tas, |
et M Simard. de St-Michel
—ee

LES COMMIS DE BAR

(lest  au:ourd'hui qu'aura lieu le

tombé à Saratoga et aux environs une
pluie de petits crapauds et de lima-
¢ons. Ce phénomene s'est produit pen-
dunt l'orage entre 9 et 11 heures du
secr Vers 4 lieurrs, les hahitants on:
entendu un bruit semblable à celni «te
la grele tombant sur le sol, mass en
y regardant ue pilus pres, is out cons- ;

FFFTFHSTVSSSTVHSSVTVU PIIVIVIIVPPOIPPvrdeed | Liberté Lu. :ourd Lui,
a

SCHLEY ET CERVERA |
rte+m.

L'héroique vaincu de Santiago rend hornmage à la bravoure |

premier appareil custruit

taté que c'étaient des
dans leurs coquilles. On en a ramassé
une certame quantité. Les limaçous
ent été suivis presque aussitôt par de
petits crapauds qui sont tombés en
grande quantité, ils mesurarent d’un
demi-pouce i trois quarts de pouce On
ne peut s'expliquer d'où proviennent ces
crapauds et ces lhimaçons ‘ombés dun
nuage

petits limaçons

 ——

Pus d’alilances peur l’Espagne

Madrid, 30 — Dans une entrevue qu:
vient d'être publiée, le premier mins

 

tre Sagasta à dit qu fl Stat ridicule ac
penser que la visite en l'spagne del'es-

commatdée par ie
prince Henri de Prusse. et qui est main-
cadre =allemande.

tenant à Cadix, pourrai a\Oir un té-
sultat politique 1, Espagne, dit-il, n'a
res à offrir I in: laut réorçan:se:
SOR armte, Sa Marine ¢t son adiministra-

tion intérieure avant de songer à de
aliiances.

+

Mort d'un aucien ministre
 

Berlin, 31-—Le  docteur

Prusse. est dtoude autourd hiv

 

Je son heureux adversaire

 

31 -—Les questions énumé-
ta THar.ne. au

New-York,
rées par ie secrétaire ue ;
programe gil sera suivi lors de ven
nête Schiev, logyeile cotmentra de

12 septembre prochain. paraissent exa-
grrees à plais.r aux yeux des amis du
heros de Santiago de Cuba
Les amis déptores: le fait que mere

st demandé une encuête, Vu qu d'en =
te contre (un daly certains elias off
cies, une proionde ant pathe. où pou
rait dire une haine freee
D'autre part, 11 ne ManQUe pus d'u

nirateurs de Schiex Gui appro
d'ertin ion d'en finir vne
avec cette controverse is.

‘aluux et des Enveux—sS
ze

  

  

 

 

   

   
di

Maciav.

San-
dé-
ie

toute vi

esse de sun coté dans ie bat de l'épe-

Les partisans de satipoa avan?
laissé dire par 1:

te Soiley s'était mn
ago de (iba en faisant

tour an UBroehivr oan meen:

Mat. There a <€ Lai al’ 8

[SER

  

à late

care

 

où

  

   
  

TUNNEL au risque de couier jtocume, de
tapitaine de vaissean Folate [a
tuandait le UV seava Là Satt age de
Cubes, à déclaré spontanément que ce
détour du ‘“Brnokiyn était centoriie à
ia meilleure stravége maritime
D un autre coté ji amiral Cervera liu-

tiême, qui comtandet la flotte espa-
erole à Santiago de Cuha. défend
Sehley contre ies unpulatoons maiveils :

  

    lantes de ses ennenus
Le vaillant anttal espagnol. qui

prend actueilement les vaux à Vichy,
en France, à eu samnedi detnier un en- |
tretien à ce sûie? aver ie correspondant !
du © Jusrnai, en cette ville, Voies
ce qu } a dit
ches faits

proverbe dt
miFax QUE les paroles.”
pas l appliquer à l'amiral
Comprenez Dirn que ve que dis act
est snset à une distinction, Comme

le bon vieux ;
‘

|
Fapectiol re considère cette guerre aus-

actions valent
Pourquoi ne

Schley?

parient
‘les

»e

st injuste que celle des Angiais contre
Personneliement, 1e n'oublie

et
les Boers
rat tafuais la mmaticre généreuse

VEGIIIIIOIIIISISIIIIIY

Pendan? la soirée la famiile Rev a,
reçu un 1élegramme de SH le cardinal
Rampeila ln annonçant que SOS Icon

NII envnie félicitations et bénédiction
spéciale An nouer prêtre et à ses

vieux parents
M. et Madame Roy on! regu un grand

nombre de cadeaux. cnire autres : un
magnifique bouquet en fleurs nattirel-
les aver une bourse de $50 en or, olfert |
par leurs enfants
Un plat en argent. par M. Martineau,

grand pique-nique des commis de bar.

de l'Union Internationale No 245, au
parc Riverside

S'il faut en juger par les préparatiis

le suds en est assuré d'avance. grâce

à l'Anergie du comité d'organisation

M. Jaines Howley est le président fu

cnmité du terrain, et œux du comité de

réception sont MM. David Lapierre,

Jos. Bourgeois, Fd lescarbeau, P. J.
lacasse, W Wake et J.

Filion
Outre les attractions habituelles, M.

Wilfrid 1. Small, âgé de 6 ans. se ver-
te dans ses jeux eur tambourine.  

+

courtoise dunt : ai été traité par
ANtCTitailis, € suttout par l'amiral
Soey

“IL m'a fast l'unpression d'être un
vatiant  omicier e un Lomme à l'es-
pri vievé dans toute l'acception du
met
CN

Eu
ie de

prort "© dirai qu'un bomme
pal ues principes nobles et an-
aublis EÉLÉTEUX Le peut pas

étre câcLe C'est che de teis homies
qu trouVe la bravoure castillane
“Le combat naval de Santiago fut

bref er dé] Lref € si décisif, en
efitt. qu'ob né porvait pas penser à la
rAchete La bataille etait finie en trois

 

   
Oli

si

| heure. et trois qual:s.
“SI g'eusse été capiuré du temps

la Rome ancienne.
servi de marche-mied à mmon Vainqueur

damaral Schley ma ‘traité d'égal
ù égal le “Brooklyn”. sur lequel il
se troivait, Cat à l'ouest des Vars
seaux formant le hlocus et conséquem-
ment le pivs exposé ! soutint une lut-
‘een matchant contre le ‘Viscava” et
le ‘Colon Dis que le “Brookiyn™ et
ie ‘Colon’ furent a portée du Colon’,
Celui<i du* se eter a la côte
“Le Brookivn' tenant dans Je blocus

Ja position a l'ouest s'est trouvé tout
le temps exposé au fee de nos batteries

de terre et de nos vaisseaux, bien que
ces derniers Mmanquassent de crrtaines
rhoses dont is auraient eu besoin pour

~ donner la mesure de leur puissance J'a-
mural Schiev a déployé de l'habileté et
une Etande détermination

“C'est un cas de valeur démontrée
contre la bravoure possible. Cet axic-
me philosophique que ; ai appris à l'é
cole A posse ad actum non valet
consecutte ” (Ftre capable de faire une
chose n'est pas la même chase que la
faire) s apnhque probablement à ce
cas
‘Je ne connas pas l'amiral Sammson

et te n'ai rien à dire de fui. l'anutal
Sehley s'est nuontré à la hautenr de la
tâche qu'il avait À accomplir, et il me
sembie qu'il n'y a rien à redire au
point de vue américain du moizs.”

Sursssoaso0S4HaSS000a

Comme en enterre

Les victimes de la picote à

Windsor

Windsor. (Ont ), 31. — (Spéciale.
—H y a dix jours, James Beard, un

{ Jeune homme venant de Cleveland, est
mort de la vanole, a
des pestiférés de Windsor.
Par les  préautions extranrdinaires

des officiers de santé, ces faits ne fu-
rent connus du public qu'aujourd'hui.
Beard fut traité avec tout le soin

1 hôpital

possible, Mais sa maladie était trop
avancée et il mourut samedi matin, 30
1uiilet Le corps fut couvert de
chaux vive. placé dans un cercueil en
pin et enterré pendant la nuit sans au-
cune cérémonie religieuse.
Les offiners d'hygiène se sont servis

des mêmes moyens € coutumes que
pendant la grande épidémie de picore
d'il y a 20 ans.

PORTIONCULE
Aujourd'hui À

main chez les Pres Franciscan.
ey

=Alphonse Picard. cordonnier de son ! nouveaux Cuirassés ainéricaimnb.
de profession, à été
jours de prison pour
«

état et avr
condamné à if
ivresse et désordr

pourrait, :

. Bosse. e.-

. mamsire de l'Itsiruction publique €.

les

de
lauta:s peul<dtre

3p m. fusquà de

LA QUESTION
DES BALKANS

Un problème ancien qui se
pose de nouveau

Est-ce I'étincelle dans le baril

de poudre 7 
 

! Londres, 31.—Une dépéche de Buda~
pest 2 Ja ‘‘Pall Mall Gazette’ dit :
“A cause de l'agitation qui règne dans
l'Albanie, l'Autriche a ordonné que tou-
tes les garnisons dans la Losnie et

! l'Merzégovine soient mises sur le
i ped € la guerre. D'autres régiments
partirnnt de Vienne cette semaive pour

: Serajevo et. Banjaluka. Tous les officiers
, en congé ont requ ordre de rejoindre
“ leurs régiments.

 

confirmation de la nouvelie annonoée
dans une dépêche de Budapest à la

; “Pall Mall Gazette’ et. au dehors de
| Vienne on lait peu de cas des préten -
; dues intrigues poliiques qu'on affirme
: être au fond de l'agitation qui se fait
actuellement dans l'Altbanie.

i —
| Londres, 31.—On n'a reçu ici aucune

+

i

D apres un journal a sensation au
trichien, l'Italie et ie Monténégro se

! raient les instgateurs ge la présente
‘
. campagne anti-chrétienne des Musul -
mans de l'Albanie, atin d'avoir une ex-
vuse pour intervenir leur but étant
d'anvalider le dront de priorité réclamé
par ! Autriche sur l'Albane, au cas où
elle ze separerait de ia Turquie L'Ita-

“lie à plusieurs fuis LiÉ ces prétendus
desseins sur l'Albanie. Les journaux
itabiens assurent que l'Italie n'a  d'au-
tre ob: que d'empêcher l'Allemagne de
se servir de la Triple Alliance pour
< assurer la préyondérance dans les Bal-
kans et de rétablir l'équilibre dans l'A-
Gris'ique qui a Été dérancee par les

a cependant aucune indication
nt. de la prochaine révuverture

de la question des Balkans d'une fa-
CH seTtuEe.
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a 

GrAy n'est pas couapable
 

New-York, i —Williams Lew. Gray,
Gul avail te aoupooannt d'être a LieUr-
trier de Mede rosburg, a Été reiiis en

Le capitaine Titus
déc:dé qu'il n'avait 1:€n eu à fuite

avec le crime.
eream

La Reine Maria-bia a-t-elle eté
| vietime d'une tentative

d’assassinat
 

! Aix-les-Bains, 35 —Le reine doua.ritre
! Matia Pia du Portugal, nore du ros
Carlos, u failli Étié uxsuss.Née.
Mauenté suisaL Uni Liddle.

  

    

  

iCi, Mais tie à Été leur
par l'attentat quelle a 4.
la Late j lone.
Ist pnpostatie d'apprendre jes dos

* tails de lat'en'at à prevent, Diels 218
“dit que la pole est sur Jes Wakes dis

CL absASIns
La nouvelle de l'aîfaire ne fuit que

commences à se répandre pormi ies
Visiieur-, et cause une vive sensation,

car lo te ne dowariere était personnel-
lement connie dun crand powmbre de

gens Elie avait des hatntudes tres dés
Lictratiques et conversait librement
aie les autres baizneuses.

 

Plus tard—Cette nouvelle est contre
dite par les autorités.

—————

ultra-protestants et le ser-

ment du Roi

Lendres. Une grande réunion
protestante a eu heu, aujourd'hui,
dans le Samt-James Hail.
Elle était presidée par lord Kinnaird.

ony a decidé que le roi ne devait
“rien changer a la formule du serment
te} qu'il est prononcé à l'avènement
du roi au trône.

, Une pétition, à cet effet, a été en-
. voyée à la chambre des communes.
: _—

Gatling Gun Howard a été tué dans
un combat loyal

; Les

 

WW—

 

Toronto, 31 — Le chirurgien A. C.
! MacDonald qui s'est enrôlé dans la bat-
“tene ‘C', RCA. en décembre 1899
et qui à pris part aux opérations de ce

“corps dans le sud de l’Afrique est arri-
vé 1 aujourd'hui. Avec son frère le

; decuteur WE MocDmnaid, qui est main-
{ tenant interne de l'hôpital Général, il
a fait un service médical effectif dans
la campagne d'Afrique
Le ductenr a dit que l'opinion géné

rale du corps était que ‘’Gatling Gun”
Howard était tombé dans un combat
régulier, et qu'il n'ava:t pas été tral-
treusement assassiné, comme on l'avait
prétendu H à ausst dit que le sergent
maior Mactirezor, de Toronto avait été
tué à Estifabiricken, alors qu'il faisait
fonctionner un canon Colt et que les
autres jeunes gens de Toronto étaient
bien portants, et qu'ils reviendraient
bientôt au Canada.
pr

La traversée de la Méditerranée
en Ballon
 

Paris, 31 — Le comte de la Vaux, qui
se propose de traverser la Méditerranée
en ballon, est arrivé à Toulon. ll res-
tera dans cette vilie jusqu'au 15 août

tet s’excupera, d'ici 1A. des préparatils
; de son vovave. Le président Loubet,
M de Lanessan, ministre de la marine,

| et d'autres personnages ont contribué à
! la dépense de cette expérience.
i Un immense hangar, ouvert du côté
| de la mer, sera tout d'abord construst.
Mes postes de pigeons seront établis le
long de la côte de Barveinne à Nice et
dans les ports rorses et alcériens, afin
que l'aéronaute puisse communiquer
avec eux pendant sa route.
rt

Une ancro éunrme

 

 

Boston, Mass, 3(= On vient de cons-
truire une ante Énerme pour l'un des

Cette
ancre ndse 13.500 livres et mesure 14
pieds et 5 pouces de longueur, sur 9
pieds ot 3 pouces de largeur.

$23Zi}
PG a

£4

| BEAU ET FAMIS [Eyl
| Region de Québec et Galfa:- 6 23”
| Beau et frais. : eo

: !

mare — _
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—Les amis de M. T. F Martin, 3459
rue Notre-Dame, se sont amusés chez
lus, dimanche. |Parm, les invités se
remarquèrent Miles Yvônne Martin, Ju-
liette Martin, Antoinette Martin, M. L.
Sawyer, E, Sawyer: MM. E Martin,
0. Taillefer, H. Blais, Eug. Noiseaux
ete
Mile Yvonne ‘Martin et son frère Ed-

mond, firent gracieusement les frais de
soirée.la —

LE PROGRAMME CATALANISTE

Barcelone, 91 — Voici le texte du ma-
nifeste affiché par toutes les associa-
tions catalanistes et qui contient le pro-
gramme du parti :
—Jamais le catalanisme n’a travaillé

dans l'ombre pour atteindre son but.
l' défend au grand jour iles principes
au'il considère comme honnêtes et réa-
Jisables, principes qui ont été exposés
d’une façon claire et précise à la reine-
régente, lors de son séjour à Barcelune.
et défendus par l'assemblée catalaniste
de Mauresa, en 1893.
Aujourd'hui: nous soutenons, comme

jadis, que les relations internationales
doivent être patronées par le pouvoir
central de l'Etat espagnol. ainsi que les
armées de terre et de mer, le budget
des dépenses, etc. Les régions devront
pourvoir à cœ budget coniormément à
la richesse locale.
Le régime intérieur de la Catalogne

et la législation doivent être établis se-
lon les besoins du pays. Par consé
quent,nous voulons la langue catalane
officielle, nous voulons un Parlement
catalan, Dous Voulous des magistrats
ratalans ; une cour de cassat'on, un
tribunal supréme catalans , nous vou-
lons avoir la iaculté de contribuer à la
formation de l'armée espagnole suit par
des engagements volontaires, soit par
des versements d'argent : nous voulons
la suFpression d'une manière absolue de
l'appel de grandes mas-es , nous Vou-
ions l'établissement d une réscrve TÉ
gionale et que cette réserre soit affec-
tée exciusivemient. au service de la Cata-
logne. C'est cela que nous voulons .
c'est à ce but que nous tendons et nous
espérons l'atteindre dans un court dé
ai.
Tous les journaux caialanistes ont pu-

blié ce manifeste en première page.
—e

Courte monographie

   

Le BAUME RHUMAL est délicieux à
prendre. Il coupe un rhume ave autant
Palle Qui . CandC ULE à 1UMEUE CE

deux.
——_—

UNE EVASION DRAMATIQUE

New-York, 31 — Suwon W.lliams, cou-
damné à être pendu je 3 août prochain,
à Montiælio © Fliuride}. pour avoir 1ué
un aide-shérii de cette ville, a és:aré de
s'évader de !3 prison et a été tué par le
shérif. Celui<t In apportait avec un
gardien, son repas de midi Williams.
qui avait auparavant la:: sauter. ave.
Un cCiscau à oid, les chalnes qu:
étaient attachées à ses chevilles. se
Jette sur le shérif. s'emgare de <on 1€
volver et lui ordonne de res'er dens la
cellule. Le shérif saute à la gorge de
Williams et vue lutte COrps-a-<COrps
> énguxe enire les deux hommes De lu
cellule, ils roulent en has de l'escalier
Jusque dans la cour. Le shérif ava::
repris puxsession de son revolver et
quand Wiliams s'est précipité vers une
issue. of lui a envoyé une balle dars ta
poitrine. Le prisonnier a, néanmeins.
continue sa course et a pu sort:r de lz
prisen. Le shérif était sur ses taler-
et, après une course de cent vards. tout
au plus, Wiliams est tombé ra:de
mort. le shérif a été biessé à l'aine €
les méde.ns ne ve sont pas encere pr
cndés -! lu Erav.té de sa blessure

 

 

  

DES

 

DAMES
 

Aux
Dans lewis yeux ua éclair

Conumé un écho des jours

D'ou ie souffle d'un siècie

Dans le vieux livre noir

CHRONIQUE DE LA MODE

 

C'en est fait' la Saison (cette cin-
quième saison Créé pour pos mondains
et. qui de Pâques au Grand Prix, n'est
que succession de lêtes et de plaisir)

s'est clôturée dignement par ies élégan-
tes réunions de Chantiiyv. de Long-

champ.
Encore un petit coup d'œ:l. chères

lectrices, sur les derniers tris’ de la
mode. C’est vous le savez. le jour du

Grand Prix qui se décide ie sort des

nouveautés estivales et il sen mntre
tant, ce jour-là. quen aura. fert à
faire de les énumérer. nous y cherche-

runs donc plutôt la note d'ensemble, et
les tendances générales.

En somue, elles ne varient point. ei
1 ne peut être question de révolution
prochaine, la ligne adoptée depuis quel-
ques saisuns reste ia même. le buste.
tel que nous ie fail u.1:cr ie corset
droit. très cambré derrière. sans la
moindre courbe devant. la jupe. de plus
en plus souple, très Coilante aux han
-hes toujours Éla:gie du bas. et termi-
née en traîne longue et ondorante. Et
sur ve fond, mesdames. nos grandes
maisons de couture adaptent des styles
Je tous points différents. les ures font

<ècle, tandis que d'autres rendent, avec

.remier Empire

rn: moi non plus. Tant que
sdoptera cette largeur de vues qui per-
met à cliacure de se sétir avec goût,
elle méritera tous nos éloges.
Ce besoin de faire autrement et mieux

jse te que nous soimmes habitures à

voir, entraine l'imag.nat.on 4 des re-

cherches souvent jolies et séduisante»,
atfois aussi des plus bizarres.
Parmi les rolles. ie lisals. dans les
hos mondains un p:acieux entreflet.
1 les fêtes les plus récentes. Ces in-

sovations de haut luxe. privilège d'une
Lite tres fortunde, sont toujours amu-
an‘es h conralire, et c'est à ce titre, 

 

 
 

  Chantereine ¢

Lites lectrices, que te vous merntinnne
« ‘farden-party ‘ blanc où jeunes isles
* reunes gens, seuls partenaires sont
-$us et fêtés.

la décoration est toute blanche . la
“lette doit ÿ répondre de la coiïfure à
chatssuie La tatile, sés OrnenICNLS.
menu du lunch, tout est à l'un:

on! I! n'est question Que de sauces
sousselities, de crèmes blanches, de v1-
nde d'agneau et de poularde. de vins
anus et de liqueurs blanches ‘
Par quel. je ne le demande. rempla-
-t-on la truffe. ce! indispensable con- |
ment de tout meau de Choix ”
S'amuset-on mieux.
ents outrés

iuité marche de pair avec la galtéet
vntrain ” Certes non.

-e l'autre côté de | Atlantique, les re
«rches sont d'un autre godt et la sa-
.r m'en semble parfois de plus amere
me Que pensez-vous en effet, chères
trices, de ce bal dont rend compte
zournal de New-York et où les invi-

s d'un jeune couple. archi-million-
‘re, devaient se présenter sous les

suivre les grâces pimpantes du AVllle

es déta:is les plus précis, les mudes du

Vous N'y Voyez aucun inconvénient” .
la mode '

LA GRANDTANTE

 

Dans le calme logis qu'habite la grand’tante,
Tout rappelle les jours défunts de l'ancien temps:
La cour au puits sonore et la vieille servante
Ft les miroirs terms qui date de cent ans.

Le xalon a gardé ses tentures de Flandre,
Ob nymphes et bergers dansent au fond des bois;

ures du soleil couchant, on Croit surprendre
de l'amour d'autrefois.

Du coin combre ou sommeille une antique épinette,
Parfois un long soupir monte et fuit au hasard,

où, pimpante et jeunette,
La grand'tante y jouait Rameau, Gluck ou Mozart.

Un meuble en bois de rose est au fond de la chambre,
Ses tiroirs odorarts cachent plus d'un trésor:
Bonbonnitres, flacons, sachets d'iris et d'ambre,

éteint s'étale encore.

Un livre est seul parmi ces reliques fances,
Et sous le panier mince et noirci d'un feuillet,
Une tleur sèche y dort depuis soixante années,
Le livre, c'est Zaire, et la fleur, un œillet.

L'été, près de la vitre, avec le vieux volume
La grand'tante se fait rouler dans son fauteuil.
Est-ce ie clair soleil ou l’air chaud qui rallume
La couleur de sa joue et l'éclat de son œil?

Elle penche son front jauni comme un ivoire
Vers l'œuliet, qu'elle a peur de briser dans ses doicts
Un soutrchir d'amour chante dans sa mémoire,
Tandis que les pinsons gazourllent sous les toits.

Elle songe au matin où la fleur fut posée
at la main d'un ami,

Et ses pleurs vont mouiller, ainsi qu'une rosée,
La page où soixante ans l’œiilet rouge a dormi.

André THEURIET.

APP00PE

| Miracies * N'estce point de cruelle fa-
{ çon railler les déshérités de ce monde !
; Je préfère «rt autre, dénommé ‘Bal
i de Papier’ où toutes les dames et jeu-
| nes filles devaient être  vétues de ce
fragile tissu. Devant les accrocs inévi-
tables, oh, mesdames, que de «huc-
king !
Mention étuit également accordée

un bal de légumes. Savoureux,
coup le sont, mais
guère un régal pour les veux que Lady
X en potiron ou Milady Z en asperge’
C'est. pour notre part, une inipres-

a

des dames costumées. laissant aux mes-
sieurs le privilège du grotesque. parfois
mene de l'esprit, nous nous contente

: rons lengtemps encore, J'espère, de re-

sux costumes de style ou de farta-
sie que nus Par:siennes excellent
vréer

: La fantaisie ' c'est bien la dominante
du costume actuel . elie se glisse dans

. les muindres détails et donne à la rube
la plus sunple un caclet tout particu-

i hier Tantôt cest le col, le corselet. ou
tout autre détail venant, par sa nuance
tranchante. apporter de liimprévu au
costume . notez surtout que ce rien. de
nuance vive. est a son tour travaillé.

. fondu et perd ce qu'il pourrait avoir de
heurté par des  Lroder,es. des appiea-
tons. des petites Eanses de nutai et
des soutaches de moliair.

L'or n'a point perdu pied : ave |ar-
t et la chenille nous ie retreu.e°s

ans presque toutes les Combin cisors de
garmitures, mais, Je dois a,outer cue
cette note briliante du métal est eu-
ployée avec une discrétion des plus

“ zrandes . c'est un dédass ul à pe.ne
perceptible, liserant ees bras piguds, vu
un simple cordonnet souttrnant des ap-
phications de tissu où de denteiles. Que
d'exquises chemisettes on fit. duns cet
espr.t. avec un lLissu fuanc quelcongre,
de ia guipure ucrée où de teinte ficelle.
et ce menu cordonnet d'or C'est d'une
élégante raffinée &t cela reste. b:en que
l'an puisse croire. dan. es effets soires.
Un porte tant et tant de blanc cet

été. que ce n'est plus une recherche de
s'en parer , dé la simple imousselsne an-
glaise aux riches frulards Lrochés, ce
ne sont que trlettes blanches ; beau-
coup, 1} est Vrai, se contentent du Cor-
sage qui fait touterirs son effet avec une
jufie foncée noire, bleue ou marron
Parmi les nouveautés. je citérai tou-

tes ces robes blanches. mousselmes ou
hatistes garnies d'une bande de linon
de couleur le plus souvent un bord

 

 

avec ces raffine-
d'élégance. que dans ns

mmables réutions famihales où la sim-
Pour ramener

leur couleur naturelle, servez-vous
du ‘‘Luby's Hair Renewer.‘’ Pour les

- empêcher de tomber et les faire pous-
ser, servez- LUBY”S et ne vous
vous du. . laissez pas
trompet par une chose toute aussi
bonne due Ia boulel.e,

|

  
beau- |

ce ne me semble : féminines

sion toute gracieuse que nous attendoas -

, soupe futusnte sur la table, n'a

, que jJ'appelleral
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double, en ourlet, soit rouge, rose,
mauve où bleu. Au-dessus de cette han-
de on applique des petites fleuret Lou, de
gentils Motifs découpés dans ce linon
de couleur et on les borde de sule sern-
blable, c'est, entre mille, une de ces
charmantes fantaisies dont la mode
rafivle en ce moment.
Toujours dans cet ensemble de blanc

et de linon de couleur, voici une toi-
letto remarquée. Elle est en mousse-
line à pois, de c tissu très connu sous
le nom de plumetis. La jupe est faite
de volants étagés formant pointe sur le
devant; ils sont bordés d'un biais de
linon bleu pâle posé en ourlet. Tous
ces volants sont maintenus plats au
milieu du devant par un pii rond, en
hnon bleu. formant étroit tablier, et
garni tout le long de boutons d'or, La
jupe est montée fronces autour de la
taille ainsi que le corsage, des pattes
boutgnnées bleu pales allant de l'un à
l'autre dessinent tout autour un étroit
corselet Sur les épaules deux Volants
posés en fichu rappellent le mouvement
de la jupe, et la manche se termine, au
coude, de la même façon.
Une capeline, toute faite d’6troites

valenciennes et de biais de mousseline,
accompagne cette toilette. Elie est
soulevée à gauche par une draperie de
liberty bleu, quelques roses s'etfeuillent
sur les cheveux.
Tout-à-fait nouvelles, ces capelines de

valenciennes? nous les retrouverons
sur les plages élégantes où elles se
ront fort pratiques, n'ayant rien à
craindre des morsures du soletl.
Nous n'avons point encore parlé des

chaussurez, quoiqu'elles jouent un grand
rôle dass tous les costumes de plage
surtout, où les bottines et les souliers
jaunes ont plus que jamais droit de cI-
té.

BLANCHE VALMONT
etmefr mnie

LE ROLE DE LA FEMME

Au feyer domestrque

 

 

De la femme de ménage dépendent la
prospérité intérieure. la santé des en- |
fants, le bien-être du mari. Elle s’'uc-
cupe du beau comme du bun, car l'ar-
rangement de sa demeure est cotnme
une œuvre d'art qu'elle crée et renou-
velie chaque jour la bonne femme de
ménage a besoin de tnutes les qualités

l'ordre. à :.ussé. la bonté,
la vigilance, la doueur Elle répare
les fortunes ébraniées . elle sait trans-
former l'aisance en richesse, le strict
nécessaire en aisance. Elle gouverne en-
fin, elle gouverne pour sauver, et son
empire est plus réel que celui des mu-
nisires et des rois Un roi, si habile

 

| présenter des fleurs ou de vêtir des dé. : du'il soit, peut-il faire que ce qu’on ap-
pelle son royaume demeure à l'abri des
intempéries du Ciel ” que la pluie, la
grêle, la guerre ne v.eunent pas rava-
gèr ses routes el ses mu.ssons ? Un roi
a-t-il quelque autorité sur es âmes ?
peut-il commander à ses sujets de par-
ier, de se taire ? Etres ét choses, tout
jui échappe. La femme de ménage. au
contraire, tient. dans sa main, pour ain-

«1 dire, chacun des hah:itants qui ani-
ment et chacun des uhjets qui compo- :
sent son empire Elie exile de sa mai-
son les paroles grossières, les actes vio-
lents , elle améliore ses serviteurs com-
me ses enfants, et til n'est Irappé
d'une souffrance qu'elle ne pu.sse aller
à son aide. Par elle les meubles sont
toujours propres, le linge toujours
blanc Son esprit remplit cutte demeu-
re, la façonne à son gré, e rien ne
manque u Ce gouvernement domestique,
pas mime laffharme idéal.
Qui de nods, passant le soir dansun

village. devant quelque demeure de pay-
san, et apercevant à travers les vitres
le foyer fluinhant, le couvert mis sur
une nappe rude mais sans tache. et la

point
pensé, avec une sorte d'attendrissement

puétique. à ce pauvre
ouvrier. bientôt de retour. qui, après un
lung Jour employé à remuer la terre ou
le plâtre c: à frissonner sous la pluie,
allait rentrer dans cette chambre si
nette et rej->er ses yeux et sun cœur

- fatigué de tant de travaux rebutants ?

, caiment, 4:
* d'émotion sereine,

Peut-être ne ce rend-il pas compte de ce |
« sentiment de bien-être. mais :1 l'éprou- :
ve
de

L'homu:e de pensée lui-même. après
longues et

«déalise darts ia vue des cxcupations mé-
nagères ?
La laitere ii Je beurre s'arrondit en

mottes brillantes et parsemées de cout-
tes de rosée, la grande cuve où bout le
linge. la bussine où cuisent les fruits
mêlés de sucre, sont autant d'objets qui

touchent même d'une sorte
comme tout ce qui

c tient a la nature et a la famille. com-
les cheveux gris à ' me la vue d'une vache qui broute. d'une |

plaine où se fait la inO1ssou.
Les ancieus sentaient et exprimaient

admirableiïnezt cette poisie doniestique.
L'odyssée ne nous
vantage que ‘riand elle nous vîire, dans
Nauscaa et dans Pénélope, la princesse
unie à la temme de ménage , et \éno-
phon n'a rer, étrit de plus exquis que
ie tableau des joies de la Jeune mère de

arides méditations, ne
trouve-t-il pas une sorte de repes qu'il |

Charme jamais da- |

! se montait à

; minable.
! te pour 82.50.

—

Un document intéressant=--

New-York, 81 — Le ‘Bulletin’ men.

suel” de la chambre de commerce fran-
caiie de New-York nous apprend que,

dans la dernière séance de cette cham-
bre, M. Henry FE. Gourd, président, a
appelé l'attention de ses collègues sur
une dépêche du syndicat de la presse
annonçant que le gouvernement fran-
çais aVait admis les produits des colo-
nies américaines (des Philippines, d'Ha-
wai, de P’uerto-Ricu) au bénéfice du
tarif minimum français.
LM. Ciourd déclare, dit le ‘Bulletin’

qu'une semblable mesure lui a paru tel-
lement invraisemblable qu'avant d'ex-
primer A M. le ministre du commerce le

: sentiment de notre cuinpagnie sur ce
point, il à cru devoir entretenir d'a-
bord notre ambassadeur de cette ques-
tion, et M. Cambon lui a répondu que
les journaux avaient sans doute pris
leurs désirs pour des réalités, aucune
mesure de cefte nature n'ayant été ar-
rétée, à sa connaissance. M. Gourd
ajoute qu’il serait extrêmement regret-
table de voir la France entrer dans une
pareille voie et [aire des. concessions, 2
titre purement gracieux, à un pays qui,
en somme, frappe d'ostracisme la plus
grande partie de ses produits. Ce se
rait d'autant plus regrettable que le
Kouvernement fédéral a refusé d'admet-
tre les marchandises provenant de l'A!-
gérie et de nos colonies au bénéfice de
la convention de réciprocité du 30 mai
1808, de telle sorte que hfedes rhumes
expédiés de la Martinique dans des ton-
neaux fabriqués avec des douvelles im-
ortées de l'Etat du Maine, acquittent

f l'entrée aux Etats-Unis les droits
du tarif maximum, tandis que ces mé

: mes douvelles ont bénéficié, A leur en-

RONIQUE PARISIENNE
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| trée à la Martinique du droit minimum
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Les Français de New-York

conseillent une politique p.us ferme

 

ILS ACCUSENT LES YANKEES D'ARBITRAIRE

 

prévu par le traité de réciprocité. Et
quand le secrétaire du trésor s appuie

rétrospectivement sur ce fait que ledit

traité ne mentionne pas pos colonies, il

use du procédé auquel il a eu recours

après coup pour soumettre les liqueurs

au tarif maximum. ;

“On voit par la que, grâce à une im

terprétation judaïque des textes, et me

me dans le cas des liqueurs, au mépris

de !a lettre méme des textes, le fisc

américain nous traite avec la plus gran

de désinvolture, et après svoir obtenu

lui, de nombreuses concessions, l'oncle

Sam biffe d'un trait de plume certai-

nes de celles qu'il était censé nous oc-
troyer en retour, de telle façon que la
convention de réciprocité de 1898 ne
porte plus, en réalité, que sur les eaux-
de-vie, les lies de vin, les Vins non

mousseux, les vermouts et les tableaux.
C'est grand dommage gue nous ne
soyons pas portés, en France, à adopter
carrément, en pareilles circonstances, les
mêmes procédés que les Russes qui ren-
dent aux Américains la monnaie de
leur pièce et répondent à un droit par
un autre. On ne les en respecte que plus
ici et la presse n'a pas hésité à blämer
le secrétaire du trésor de s'être attiré
par des mesures vexatoires une ausst
verte réplique. Il est donc à espérer, en
ce qui nous concerne, que cel exemple
ne sera pas perdu pour ceux qui ont
charge de nos intérêts et que, sans en-
treprendre inutilement une guerre de ta-
riis, notre gouvernement n'accordeta à
celui-ci aucune concession sans s'assurer
des concessions équivalentes et n'hésite-
ra pas À user de représailles au cas où
je fisc américain se permettrait de ne
tenir aucun compte des conventions ou
traités revêtus de la signature métne
du président des Etats-Unis.

d'une portion. Trois Francais, té
moins volontaires, ont déclaré n'avoir
payé qu'un dollar pour leur melon.
Le juge a ajouté que vet'e façon de

voler les étrangers était absolument Etats-U is

 

Une vieille fille qui ne veut pas sefaire

sant.

  
Paris, 31—La proposition suivante a

été faite à M. Santos-Dumont le jour
avant son voyage autour de la tour
riftel, Un correspondant du “World®
est allé le voir et lui à demandé à quel |

: prix et dans quelles conditions il Vou-
drait transporter ses ateliers, ses bal-

. lons et lui-même à New-York li pour-
Tait dans cette ville. continuer ses ex-

' périences sous la patronage du “Morld
, qui lui assurerait le meslleur accueil, Jes ;
conseils d'ingénieurs les plus compétents |
les machines nécessaires. en un mot les
facilités de toutes sortes,
L'aéronaute, après avoir réfléchi quel-

ques jours, répondit que ses amis lui
conseillaient de ne pas accepter la pro-
position, aussi lengteimps que ses
forts pour gagner le prix Deutsch n'au-
raient pis été couronnés de s s.

: M. Alfred Hatmsworth, pfoprné

ant eu vent de l'offre du World",
«xraphia immédiatement à M Santos |
Dumont lut disant qu'il lui offritaix des !

! conditions plus avantageuses que n im-
"porte quel autre journal. Il a eu la;
méme réponse. Ë

* Depuis cette époque, M. Santos-Du-
mont a déclaré. au correspondant du
‘World’. qu'aussiiôt qu'il aurait ga
gné le prix, il accepterait probable ’
ment l'invitation du World". } craint
seulement que “Yew-York ne soit une
ville peu favorable pour y tenter des ‘

, mité de la nier et ensuite des vents Iré-

Mie Elizabeth Van Duzer, une vieille |
fille très riche, de Portland (Mane),

: vont à Paris 11 y à à peu près trois se-
maines, se rendant à luchon. Son in-
tention était de passer vingt-yuaire heu- |
res dans la capitale, mais étant entrée !i
dans un restaurant de premier ordre, |
où lui fit payer son diner trop cher. |
illle décida de rester à Paris jusqu'à ce ‘
que ce qu’elle appelait ‘les voleurs lui
eussent tendu son argent. !

L'affaire est venue ce matin devant |
ie tribunal. Les journaux en avaient
beaucoup parlé et c'est devant un pu-

; bhe nombreux qu'elle a Été jugée.
La note pour les deux dames (Mlle

Van Duzer et sa dame de compagnie)
rin :a réduite

d'un tiers en disant que cela était abe-
Un melon tigurait sur la no-

Le propriétaire fit re

surcharger.—Un Jugement intéres- |

ef- |

 

! éminents choisis partout dans le

cérémonie d'inauguration comme
| chose a cu lieu d'ailleurs lors de l'inau-

honteuse 1! a condamné le proprié -
" taire du restaurant à rembourser une
partie de la somme et à payer les frais
du procès
Mlle Van Duzer va assigner le propr

étaire en S5,/u0 de dommages et fnté
rêts pour le temps qu'elle a perdu à
Paris
Un intéressant précédent a été établi

par le Jugement du tribunal. Il est
conçu en ces termes

“Si luxueux que soit tn établisse
ment tant que les prix ne sont pas

marqués sur Ja carte cu établis À l'a-
vance un consommateur a le droit de
supposer qu'il v a queique rapport en-
tre le prix et le plat servi. Ce n'est
pas une raison, si beaucoup de gens
Laver sans murmurer les prix ridicul-
les de certains restaurants. pour que
leurs propriétaires aient le droit de
rançouner les gens raisonnables.
rt

L'INSTALLATION DU PRESIDENT

Sera-t-elle remise au 30 avril?

Washington, 31 — Bien que le prési-

 

 

i dent McKinley ait positivement refusé
| taire du “Daly Mail” de Londres, ay- | ° ved'accepter un troisième terme, ol est

16 | probable qu'il agira comme président
des Etats-Unis plus longtemps qu'au-
cun autre de ses prédécesseurs. La
chose est rendue possible par le chan-
gement de la date d'inaugutation du 4
mars au 30 avril, et le mouvement or-
ganisé pour amener ce changement est
déjà très fort.
John Joy Edson, président du der-

nier comité d'inauguration, a reféré la
chose aux commissaires du district
Dans sa lettre il dit-

SIL y à un sentiment manifeste géné-
expériences à cause d'abord de la proxi- : ral ici dans tout le pays en faveur du

: changement de la date d'insuguration ,
quents. ; du président. non seulement à cause de

l'inclémence de la saison mais aussi
pour d'autres raisons économiques
Un comité composé des guuverneurs

de tous les Etats et de quinze citosens
pars

sera nommé par les commissaires, et :!
fera un rapport au congrès

 
La température maussade qui à gus- -

pillé tout le programme de la dernière .
la

guration de plusieurs auttes présidents,
test la raison principale pour laquelie
un désire un changement.

—pr

Hs vivnient daus des souterraiss

Prétoria, 30 — Du ler au 22 juillet
1,068 Boers se sont rendus ou ont été
capturés ou blessés.
On a découvert dans le district de

étaient
trouvé une grande quantité de provie
sions.

Le colonel Garrett à eu une escarmou-

tes bren meublées et on y à

che pris de Vereeniging. l! à capturé
36 Boers.

—————————— EE
Un beau teint ait soujoursplaisir.

ORIENTAL CREAM ow L'EMB

4 AKU MALIQUE du De TFelisGon
4 Tara dle

> raîtreletein
= bacans, les boue

tous, tuehes de
rousseur, male
dies de la pea
et tout ce qu
pere atteinte
@ leauté,
cela vans qu'on
a'apercoive que
l’on ss soit sers

de remad
Il a étéà l'ossn
pendant PA aus
et est si inof»
fenaif — que

. nous avous
gar certatn qu'il est fait convenableiment
‘accèptez pas de cuutrefaçon de nom seme

atte. 1m Dri. A. Buyer divait à une dame
to haut to, uns patiente: ‘Comme vous vous
‘n veryirez, vous, les dem es, je recommande
+ “frams de Gouraud"  cômme la moins
Mfrnaive de tentes les préparations pour le
au. Uny bouteiiie dure aix mois, même sl
‘on c'en surf tous Ios jours LA TForbns
CHTILE UR CCOURAUD enlève tous les
voile supertlus sane endommager ls peau
En vents chez fous les pharmaciens ot leg
moershanda d'articies de fantaisie des Etatæ
ffyie, da Canada et de l'Europe FERD, T,
HOPKINS, Prop. 37 Grout Jones #t, N,-Y,
Rorivez pour avoir le catalogue et des cirs

ontalryæ donnant des Informations conplèles

sur cotte préparation 6légaute, et mentionnes
“LE JOURNAL." 2a sod
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‘’Argeonterio plaqube naltdrable’’.

 

L’Argenterie Certifiée
eat conine un chèque certifié . on ne peut
douter de sa valeur. L'observateur swe
erficiel ne co valt pas la difference entre

1a vraie aAtwenterie et l'imitation. Une
marque distinctive, qui eat la marque ce
commerce d'au cushufacturier restionsanle
et réellement digne de foi, est la sauve
garde de l'acheteur De telles n,arsçues
Runt virtuellement des certifionts que 1 are
ticle ninfi marqué est réellement ce qu it

parait être et vaut le prix qu on an de-

inande.
Cette marque sur les sets À sae 420

cad. len souprcres etc, et sur  eswassress of
couteaux, fourchettos. cuillé-

; res, certifie qu'ils sont karan.
tie pac dn plas grotte fabri ua

d'argenteries du monde

”
.   

 

‘1847 Rogers Bros

   

  

LESSIVE

Puvlerisee
DE GILLETT

La Meilleure,

La plus Pure,
La pius Forte,

“ésEWbILLE I 1.
Ceux qui désirent se procurer un bon af-

ticle Aun prix raisondabie desraient ache-
ter seulement

JOKS FRIEND> N
BAXING FOWDER

Tous ses 1agredients sont de premiecu
classe, il ne cullint «ucun alun, et coûte
au CONso'amaleur cinquante pour cend
moins gue les  puudics  unportees égaie-
niet putes.
La scriladble poudre ‘’Coox s Friend'' est

préparée par W. D. McLAuEN, Montréal,

f
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No 44 «Suite

Dans la voiture. -Joséphine cisait  toy- |,
jours, roulée en boule, sur la banguette du
fond, ke buste appuyé au rps de son ma-
th.
Celui-ci enfermé dans Un mutisme pou

Iassutant, b.iflctait entre :es dents, signe,
chez lui, de la plus Vas ivritation
Sur le devant, Savaty, tres embarrassé

de son persimiaue. I72.14a10, @ travers les
vitres, le passage la-ernal qui s'enfuyait

rù paraissait lantéresser prodicieuseinent
Quaid un eut dépasue Scint-Denis, Josée

phine risqua une Limide luterrogation
Tu neen veux pap trap’ demanda-t-

elle, en atrentusnl entantinement son ta-
turel zézairtent
Nazolfon la rgarda
Une des lanternez

 
   

projetait à ce mn-
ment. sur le visage de Joséshine, un léger
reflet
A tette lueur, le Premier Consul put

percevuir les traits dr ra femme. et la
moue Cidintive qui plisait ses lèvres était
wi drôle que toute sa coltre toinba, et qu'il
éclata de rire.

—Dicu' que tu as l'air quinaude.
frouse bête! fit-il, en lui tapotant
joue, tu es imparable, ainsi
Joséphine lui sauta au cou, et l'embras-

ma
la

«

sa lunfuement I avait ri, il était dé
marié.
—C'ext han, c'est bon, grommola-t-i} en

la fepoussant doucement, toul cris est trba
Joli, mais qu'est-ce que nous allons faire,
uaintepant* Te void, sur les gr'anies
luttes, sans femmes, rahs Vêtements, vrai
tant, tu es complétement folle’
Mais Joséphine, imperturbable. s'adresse

# Savary
Quel ost le premier rriais, colonel? de

manda t-elle :
Conflans-Sainte-Honorine, madame, ré

pontit l'aide de camp.
—Patfait Fb hien! de Conflans, mon

chet Savary, vous cxpédieres um courrier

 

   

  

 

  

i
“aux des traditionnels mendiants ?— | familie. ! marquer que le prix était toujours le Lydenburg des souterrains qui avaient |
bal de cour de quelque cour des ERNEST LEGOUVI même, s’agit-il d'un melon entier ou été occupés par les Huers. Ces retrai- EauLedue 4e coliiieids ext uur chaque

i

pa LSSn = somre Te Te meSmsme mens es re ~

; —Qu'est-ce. jirutenant” demanda le colo- A voix ba l'homme répondit (de sa garde, avec un nombre égal decom- pus far des garçons  d'écurie, le Premier des chers e .
nel de la gendariness d'élite. Je men e Buffet, Je swis avert de batlants, sabre contre sabre, puitrine con- Consul, re et Savary mares pled vor ie Boren aa dettes rctentirenti _— Mn colonel, te peloton que je comman-  joace. attih au Cabinet de M te préfet tre pratiine A terre ct furent antrodusts dans ube grab- © 11 se dltessa d'un bond et marcha vers lqPar... dt être relevé par un autre à Con- Dubos “su premier Consui est daux Queis hommes‘ rongeait Napoléon, que de cuisine-salle A manger toute tiuninée potte j Ha vers fa

: an ; ; cette voiture oh" je vous en xupplie, colo- ne lctall on pas avec Ue semblabies auxi- * par une grande flambée de bois see dont - Celle-ci >" i squeme
G.de LABRUYERE - Pourquoi cette question, monsieur” Bei, quil :a-e demi-tour, qu s'éloigne. Hanres’ lex reflets dorés s'accrochaicht aux cuivres Glasparut var nuesetTntah - Pare que je Vrrns  d'apcicevanr, en s ti ! Et oublieux du danger tout proche, il 10- ° étincelants d'une batterie de cuisine  s'& mains de Broute-Aveine auxavait de nous, à cent métres entmon, deux L'agent. tout troublé. tout rsanufflé vait à se triommphante destinée que de pu-  talant sur la hlancheur des. murs. | --Eh bien” interrogea (Georges, anxieu

casaliers des chasseurs de la garde qui, qu'il fût, a'ait élevé la voix, et Bonapar- reds ancients Liop souvent répétés pou- L'hôte et l'hâtesse considéraient avec —(a y est Grosse.Totetome pondAprès nous «VOIR FECONNUS, «nt pris le ga- qe avait est-ndu valent intetrompre subiteinent. stupeur Joséjhine, les che.cux ébuurilfis. le chouan Nous le tenons! + Topondib
, d de me ramener lop dans la direction de Confisus Alnenez ve homme“ ordonna-t-ii. Quelque habitude Gu on cit de respecter les piedé nus, qui s'était hétée, toute lJoraparte atrne?

aux Tuileries avec ordre Les —D ux chabseu:s de la garde Savary porssa Buffet sers la voiture. © ACs pensces, les circonstances étaient trop  transie, de se pelntonner près du fou. ! id AOIL relayer en ce moment aC
deux de mes fermes et den 10 : Out, on colonel, , —Ton nou' demanda le Consul unp€rati- gravis pour qu'un résolution immédiate ne Bonaparte avait entrainé Navary dans | flans ’ on

Puis, se TvUTNaRL Vers son ma 1 Bonaparte intervint. | , ; vement fût pas prise. un coin et fu parlait avec animation. i — Alors, pus un instant à perdre. Tout-Aest bien simple, tu Vois: “Au est-ce que crix veut dire demanda- - Buffet, -rent de police. Aussi Savary. respectueusement mais fer- | Au mouvement de ses lèvres, à ses Les- ! le mondeà cheval. of sans brant v sou
—Eridemmneet va rriver comme tas0 ny a pas deserts conn.nice ce -Faidique tes paroles de tout à heute mement, dewanda-t-l “les, h ses regards, on devinait qu'il iul Trnté-à Glus obét wo
tt LucroisqueJe a a an pda La. et Justement pareen Mns'adres. asus ie ies paroles«de tout à |beuse. Conus attenduns les ordres du Premier deta les instructions detatilées, relatives © Cadon dal puit Lon sahte, dans un coin de
ou A Ney ’ Cre CE ! so : . A = dit, citoyen er Consul, que ‘onsuly ‘ «4 ‘ ‘interro Ù calle “ty

avec tre femine étouriffée” eh then , Us gant au Preuger Cansul, que jai pris BUr si sous ne he chelnin, vous étiez Honararte tressailiit. voyage, ent UE Snait d'interrompre ' | eeeequant ur enti
en letatent des ROTEES, ee RTORnarus vi de faire arrêter et de prévenir egard PERU Mais reprenant subitement possession de Au bout de dix minutes, Mavary s'incline : nait devant la porte avec le eval dé
= ai uae, riée, fit Joséphine parareaneutTa qui done me menace” Far-tuêMe avec cette 1apidité de conception CN signe qu'il asait Compris CL sortit pour | laissé par l'inte-à-Glas i

Tonpasse par Compitgne* flééhiseait “Epp mn pO iment! Ces messieurs se dé Sd Comm qui lui étaient propres, i exéeuler les ordies de son maitre | Hroutr-Avoine raconta l'arrivée du cor-fi , , ' n : 0 a Ta : 'SSIEUTS SC dé- orduma som plan: ae «1 thie, ct comment sans l' 1 ‘une -
Thin ben” “y laisser Fattendtai ni co moment, un eri LA la nuit qui © cident à «e contrer, fit Honaparte avecun --A colubien suinmes-nous de Conflans ? | La ferme où Cadoudal et ses hommes, | ho possible, 1s acareahs “or
kh bien tu m'y laisscras. Ja ; ; fit tren, Tr tout le monte tie à à rire stiident n'ironié. un peu Lrop nerveux, demabda-t-il au chef d’escorte | depuis plusicurs jours déjà, guettaient le ‘ lui, reconnu les Cavaliers du Premier C

ma robes [1 Arent ho ol eral oh He une reER re "8 peut-être, ns y ont mis le temps’ Lt com- --Deux kilomètres, mon général, répondit passage de Bonapaîte se tendant à Mou- | sul. i oubeures épris mo ; UIs, avané ka à = cavaliers pla : en porn * nt . 5 débat bien sort-is* l'officier. . logne, était située à deux où trois obs} A ce moment, Tinte-à-Glas revint, ame-
Bdour able. PEALUS kw animberet. dans le loimtask, a --Trente vu quarante! répéta-t-il incré&-  —Blien. Massez Vos cavaliers autour de mètres en contre-has de la route, et isolée : nant Je cheval de Cadoudal. Ct
Vepondrasà Boulogne 8 + “qu'est re encore, monsieur’ demandale dule. ‘ | Ly voiture, ordonnez aux postiilons de bro- dans une sorte de letra warecageux, à | Tous les gars sont prêts, général, og
Pt BoAarrêter à Con: preset oo allen Voit et vimez me —Je n'ai pu les dénombrer, repri$  Pa- ler lc pavé. 11 faut que dans Cinq mitig- courte distance de la puintr de l'angle for- n'attend plus que vous

, . . : - ‘ ¢ gral, mals :.s sunt bien une quazantaine. Us nous soyons aux 16lais. mé par le confluent de l'Oise et de la Sei- | Georges enfourcha sa bête et la poussaflans, tu § trouvetas bien une catrole
quelconque, et Savary te ramdnera.

Joséptine fit de nouveau la moue, alle
vit Lien qu'il fallait se résoudre
Elle Contaissait ansez son #poux pour

BASUIT QUé toute thaistance serait vaine
—Moit, dit-cl'e trstement, j'obéirai

--C est heureux
-Mais promete-moi une chose

~ Layer?
‘est a être prudent
—Jjue veux-tu dire”
~De te bien garder, de rien négiiger pour

ta sûreté Ainsi, tiens. je Len pre. garde
Xavars je suis tranquille,‘ quand pe ie
sais prèa d« toi On trousera bien. dans
l'errorte, un sous-vfficicr suit pour me la-
mener à Paris.

Mais, tuadaine, hasarda, l'aide de camp,
touts ! escorte sera à vos ordres. Cat elie-
même ne dépasse pas (Conflans. Le re
micr Consul à décidé d'aller jusqu'à Anuicos
sans Cavaliers autour de xa vuiture.
—Joséphine allait répondre, elle en fut

empéchée par un incident imprévu.
La berline venait de s'arrêter court
Un officier s'approcha de Ia portière.
Savary ouvrit la vitre par où s'engouf-

fra un froid qui fit frissonner Joséphine.

rendre compte
L officier piqua des | deux

dank le hroutilard.
4h" mon ami, fit Joséphine, qui ge

luttait de rod et de peûr
Silence a dit Bonaparte, les sourcils

frunc». la bouche cuntiactée par un com-
mencement d'inquiétude et de colère
Savary venait de mettre pied à terre, ef,

debost pren de la portière. la main à la
garde de son sabre, Épiait ie retour du
chef d'escurte
ing mrmutes ne s'étaient pas éÉcouilées

que celui-ci revenait, poussant devant lui
us piéton rouvert de buue c& qui pataissait
hors d'haicine ,
—Qu'est<e que œt bomine* demanda l'ai-

de de Causp
Lotficier uilait répondre, l'horame

: Jui en laissa pas le temps.

ct aisparut

Ah‘ fit-il avec un cri de jote, monsieur
Savary' J'atrise A temps!

| —Ev à ajouts
| —le Premier Consul est IA?

Savary toisa j'inconnu, et marchant
lui, le prit au collet et le secoua brutale-
ment
-Qui es-tu® Allons, réponés, réponds-vi-

te! ou sisoa!

— Quelle est leur organisation”
Sle sont trontés, vetus de l'uniforme

"des chasse: de votre garde, et comman-
dis pat  odoudal lui-même. Ils sont can
tonafs dejuis deux jours dans une grande -

, fertue. à trois kilomètres au dela
! flans sainte Honorime.

de Con-
Ha se sont fait

toger et mourrir, en vertu de requisitions

réguilères rt en s'annonçant comme relais
d'escarte, letiné à vous accompagner jue

: qu'à Compicgne

à -

— Alors, intervint Savary, ces deux cava-
lrers qui se sont enfuis à votre vue, c¢'é
taient leurs vedettes?

Out, chinnel, je lee ai croisés à: deux
cents métros d'ics, lis allaient ventre A
terre ar:arcer A leur chef votre arrivée
L'ambuscaie. à cette houre, est disposée
entre Cnnilans et la forme qui sert d'a-
bri à la bande
Bonaparte etait fort noucieux
Jamais, jusqu'à ce jour, les divernes

conspiralions ourdies contre lui n'avaient
re.ftu ceUe forme régulière d'organisation
militaire
om se réalisait cette parole de Cadou-

"Je l'attaquerai en soidat, au milieu

Puis, avisant Buffet
- Toi, dit-il à l'agent, monte sur le sit-

, Be avec les valets de pied.
Le policier, qu'une joie immenses {(non-

fait, Car ra fortune, maintenant n'est plus
» douteuse, puisqu'il venait de sauver la vie
au chef de l'Etat, le policier se hâta d'o-
béir.
M escalada la haute banquette avec cette

agilité de chat qui lui était particulière.
Marary reprit sa place en face des deux

époux ct, sut un signe de lui, cacorte et
deriine rouièrent cn avalanche sur la déciie

; Vité qui aboutissait au bourg de Contlans-
! Sainte Honarine

Mans la voiture,
vers Ilonaparte.

- Tu vois hien que j'avais raison ct que
mes pressentiments ne me tron paient pes!
Napoldon l'embrassa tendrement mais,

tout entier À nen réflexions, il ne répor-
dit pas.

Joséphine se pencha

tillons et casaliers, cinq minutes plus tard,
s'arrétaient devant la maison du maitre
de poste de Conflans.
On fit tourner la berline sous la volts,

et à la lueur de Geux ou trois falots te

Ainsi qu'iln en avaient reçu l'ordre, pos-

I ne
| Cette nuit-là--comme les précédentes —
| Georges, informé du départ prochain du

“ Premier Consul, avait placé, ep amont de
Conflans, deux vedetles chargées de  xur- |
vésller la toute, À grande distance, tandis

! que le reste de sa tioupe ac tenait prêt À
j sauter sur les chevaux tout sctiés qu'abri-

taient les écuries de la ferme
Ces deux vedettes n'étaient autres que

| nos vieilles connaissances ‘l'inte-A-Glas et
Broute-Avoine
ès longtemps, nos deux chouans, habi-

tués à saisir les moindres bruits, ler moin-
dres murmures indicateurs des fûrêts bre
tonnes, théâtre de Ia grande guerre roya-
liste, avaient perçu le bruit de la galopa-
de de l'excorte du Premier Consul.
Mais. pour se conformer sux instructions

précises de (adoudal of éviter toute faus-
0 manruvre, lin avaient attendu d'avoir

: aperçu la pointe d'avant-carde et reconnu
l'uniforme des chageurs, pour se retirer à

| toute allure et aller prévenir leur chef
Celul-ci, en tenue complMe de capitaine

des chanscure A cheval de la garde consu-
laire, était assoupi, prèe de l'Âtre, dans la
grande salle de la ferme, quand les sabots  

vers une TMakse sombte qu'on distinguait à
quelques pas

11 y avait lk une vingtaine de cavaliers—
et non quarante, ainsi que l'avait rapporté
Butiet, à qui son zèle avail fait voir dou-
ble

C'étaient tous ces  humbles et obscura
soldats de lu cause royaliste =qui, depuis
six mois, ciraient dans l’atix de gite en
KILÉ, dépayais, Comme perdus, loin de
leurs landes ct de leurs forêts, dénespérés
de leur inaction
L'heure avait enfin sonné pour eux de

se dévouer ct de mourit, dans un effort
suprême, pour des princes qu'ils n'avaient
jamais vus.
Cadoudal, entouré de ses quatre maré-

chaux des logis: Tinte-h-Glas, Broute-A-
voine, Mouchen-à-Bicus et Quatre-Pattos,
s'a\ança vers eux.

D'instinct. lis se formcrent en Cercle au
tour de ce chef aimé.

(A continues ),
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LE NATIONAL ET SES DETRACTEURS

 

Une réponse aux injustes attaques de ‘ La Presse ”

 

 

soules courses enregistrées par Hast.
ford sur des coups bong. Le deux
équipes jouèreut admirablement bien et
la partiè fut exempie d'erreurs à l'ex-

par les expressions qui y sont em-
ployées. Ces expressions ne conviennent
pas du tout à la situation du travail
Organisé au Canada. Les chels auvriers

  5,000 personnes, et à moins qu’elle pe
puisse reprondre les tions d'ici a
quelques jours elles devront fermer leurs

ries

 

pu .
L'Association des Armateurs se pré

 

PROCTOR'S|™™ ss 5,
THY, F. J. PROCTOR RIG FTOCK O06,

Luncl, mardi, mercredi; “INCOU et ME

 

œption d'une seule par Hartford. As- des Etats-Unis importent au Canada DUW-AWKET " Jendi. vendredi, sumedfg
sistance 1000. des idées étrangères, qui portent de [pare à employer des non-unionistes (AVALLELOUS HUNEY-MUUN et MEAScore par innings mauvais fruits au Canada. Nous espé- charger et décharger ie fret sur  Ulio--J. 4. MoCARREY.BESSIEBEILSON,
Hartford A » H P rons que le temps n'est pas éloigné ou | quais. Kulat-cnnsenge,vuesste. Tel Up 2635

f …… x— 1

|

les organisations ouvrières seront léga- ' Un estime qu'il

y

a encore du char- re 7. .
Provid ‘ 000000000— 0 4 011pri) reconnues de elle laçon que de bun en quantité suffisante à San Fran ploausiveones M3 Reuss st 78 BEIT
Hemming et Steelman; Corridom et |! trangères et leur maligne influ- cisco pour parer à tous les inconvé- ; EN

Leahy. ence seront réduites au minimum. ments d'ici À plusieurs semaines. Théâtre National Français

Bruokton, Mass. 31 juillet —Worces-
ter a gagné au'curd’hui une partis dans
laquelle les deux pitchers ont été frappés
par tout le champ Les Worcester ii-
rent un Vra! riassacre des bailes =de
Plaumiller dans deux innings. notam-
ment à la huitième alow qu'ils comp-
taient huit coups bons dont trois pour
deux buts.
Carey, Dmoot et Blake juutrent une

grande partie dane le champ.
Score par inning —

 

M. FAUT VETIQUWTTE, "OUR kb 24
RE AFFAIRE AVEC LES COR -

NIERS-MONTEURS.

L'Union des “‘ordonniers-Monteurs à
eu son assemblée réguiière, hier sour,
à la salle de l'Union St-Joseph, sous
la présidence de M. T. Beaupré.
Vu les nombreuses questions de rou-

tine, qui surchargeaient l'ordre du jour,
la nomination des officers a été remi-
se à une quinzaine.

 

cummissaires de police ont per-
Mis à une centaines d'ouvriers non-unio-
nistes de porter des armes à feu pour

16e protéger en cas de besoin.
Le trafic maritime et les travaux des

quais sont arrêtés , les industries sont
presque totalement paraly sées.

LES OUVRIERS DU PORT TIEN -
NENT UNE NOMBREUSE
ASSEMBLE. A HOCHE~

LAGA

 

RUE STECATUHELINE& BEAUDKY.
Tél. bæli ras (TH GED, CALYREAL,

Maiclinnd 3% Pruprietaire,

GEGAINE DU M JUILLET:

“LES PAUVRES DE PARIS”
FALL CAZENEUVE dans Planteruse.

MATIZIEE ToUs LES JUURS ~~ PTX: 80irén
JV, 2, W. Kc, loges, Wet 7h. Mutinées, iy, lo
Sc ; joues, duc.
Bamaue prochaine: La Maisox DU POXP

Noruai-Daus 1%
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l'association à décidé de parader en Une nombreuse assemblée des ou -
E H E Corps dans la procession de la Fete du pers du port do artdal. a ey lieu 206 rue St-Laurent

i es j 1 ère équipe, :ls ne retournèrent plus Worvester .  . 051020070—15 23 ; Travail. de | ancien marcne
divisnondeL'Equipemeeautre | aux ree vo P Brockton .… 061430010— 9 11 4 A ve lop ais monteur Ta sey. Eeeamie la présidence de M. uncatnoe® storie ha, ; ; , ; M , une soumission de la maison Tansey, I. : ; s

LACROSSE wMoroteSAte po REPauseA faire eucore Klobedanz et Doran, Pfanmilier et | pour la fourniture de toutes les déco- M. Albert Richer, secrétaire de l'as- desCrimes groutes. L'admission aux deus
année, Butier, Hoerner et Wells. chèrent d'autres de leurs compagnons et Roach. rationset insigues dont ils pourraient Beousmers du port, ag- musces reste la méme, 10 colts.
Quant a Galley, on u'ignore pas que désertèrent complètement. POSITION DES ; avoir besoin. a i : ne Ouvert tous les jours de $ beures a.m. à

La * Presse” a entrepris une campa- <a juise sur l’équipe, samedi, était due Ceci u'est pas dit dans le but de ren- X DES CLUBS Le serrétaire a été chargé de répon- | Le premier orateur de la soirée a été 10 pra
gre contre les directeurs du National, à l'absence forcée Je Cousineau, alors dre l'équipe du club Mascotte impopu- G dre au soumissionnaire qu’on ne peut ac- > » Fitzpatrick, qui, au cours de Le dimanche do i heure à 10 beures p.m,; + h . , ; Ag. Perdu p.c. cepter ses offres, vu que ses marchan- 568 remarques, a fortement engagé les 151-jmo.M cause de la présence de certains que le groupe de juueurs pour  lequel laire. Cette deruière, d'ailleurs, nest pnchester ……. … 55 32 619 dises ne tent l'étiquette de Ouvriers en penéral, … ,usir, afin dejoueurs irlandais sur l'équipe. ‘La Presse” dépense tant de son pré- pas entièrement composée de ces déser- Toronto …_°. . 48 31 587 | l'Union portent pas Ifuquette de pouvoir obtenir de meilleurs salaires et" se CEUX espace. avait déserté le National. leurs, mais ce que nous en écrivons est providence a : DE _ ; méli d' 4 RIVERSIDE PARKLa “Presse”, voudrait voir douze ‘Nous en appelons à ceux qui ont as- afin ‘de démontrer que ceux qui  dé- Harttord cs on 36 582 La majeure partie de la séance a 3 Mer 1 Jautaut la situation de SAMEDI, LE 3foueurs Canadiens-français lutter sous sisté aux praliques de la semaine der- crient constamment la direction du Na- xjontrealeo 3A pr 4 ae employéeÀ discuter ; I prgamisa ee AU. oNreau l'agent d'affaires de GRAND ’,
les couleurs de notre grande associa - nière, pour qu'ils nous disent si la di- tional n'ont aucune idée du trouble que Yorcester TTT 37 42 468 cian at rai nau parc River. la nouvelle association, à prononcé un Pj Ni de l’Union des Cii rection du National n'était pas justi- causent parfois à cotte dernière les | prociton bY : : lation, qul aura lieu au parc Hiver- & t discours. dn. 1 vi que-Kique de l'Union des Cigariers,
tion. tifiée d'envoyer contre les Montreal Joueurs qu'elle protège. 1 lo 7 oa 43 -400 side, le 10 août prochain. Ily a dé té 5 ours. demontrant lan DIMANCHE, LE 4Nous nous réjouirons fort, nous-mê& les douze qui ont succombé au

|

Mont Le National, cette année, plus que ja- Buftalo ..... ‘ me20 52 858

|

à 1,500 billets vendus, dit-on, et tout porte alin poral nr pour Féte Ch bt à Arti Cal dimes le jour où nous aurons une équi- réal. Mais, a fait des efforts inouis pour sa- LIGUE NATIONALE promet un succès sans précédent. porter Jes raval cureà [ume pour ampotreGesArtisans Lan 618,
pe entièrement compnsée de joueurs Que l'équipe n'ait pas répondu aux tisfaire son publie, et 11 à \usqu'ici re CT ‘ CHEZ LES PLATRI tes ol ’ p ! Dam
Canadiens-français, capables de main: emeevaCet wnfna portéendre eeane A Boston:— as RIERS. M. Gareau à annoncé que le gouver- 14 seule véritahle nouveauté venant cet étéells n s ss ë ~ , , ni es .ne National dans teent de| d'habitude, et Reilly et Galley ont été jouées sur son Lerraande Maisonneuve. oston 100013 J > F dt Pratnenibléerégulière de ne Union vbaur euapres Tequila Le Fameux Cirque d'Animaux Dressés‘échelle, mais pour le préserit nous ’ nuls, d'accord, mais pour excuser ces € 11 sed mal, “La Presse,” de criti- Poston oo. -- 3x , fue , s'es specie :

ac : ; : Cf ran . New-York ..... aL0000000— 0 5 0 occupé que d'affaires de routine. Deux entendu dire, le candidat du gouverne - DE GENTRY,savons la chose absolument impossible. joueurs il auffit de convenir que le quer comme elle Je Jaut. , " ES 8 ment est un homme incompétent. Aux J M deux fois mi
La ‘‘Presse’ prétend se faire l'écho Montréal avait une formidable défense, osdirecteurs, ajoutait ‘‘La Presse, Willis et Kittredge: Denrer et Phyle, nouveaux Meuibres On Été aduus. ouvriers de s'unir et de faire la lutte Ouand), boutemps PAUTEempTe

National en récla-

cris un personnel

des admirateurs du

mant ainsi à grand

entièrement Canayen.

une délense qui, Si eile termine la sai-
son comme elle était oonstituée ce
Jour la, saura ter en échec des divi-
sions d'attaque plus fortes que celle

préferent se payer de gros
dividendes que de poursuivre le bul de
l'association =qui est d'encourager l'a-
thiétisme parmi les jeunes.”
Cet te

Warner.

A Brookiyn —

RHE
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EN VILLEGIATURE

Mos abonnés qui désirent
passer l'été en villégiature
voudront bien nous av
le plus tot possible de le
changement d'adresse.
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UNE LO! MAL EXECUTEE

En ce temps de grèves de toute espèce,

indice de la suprême lutte sociale du

siècle présent, 11 n'est pas sans intérêt

de savoir ce que font dans notre pro-

vince les pouvoirs civils pour améliorer

la condition ouvrière.
Nos statuts contiennent bien une lo:

qui date de 1893 et que ja législature a
amendée en 1599 concernant les établis-

sements industriels ; 11 est bien vrai que

l’objet du législateur cest expressément

de protéger les mœurs et ja santé de

l'ouvrier contre l'indifférence coupable

ou l'avidité brutaie des patrons. Mais à

quoi servent les intentious du parle-
ment si elles ne sont pas suivies d'exé-

cution, s1 même elles deviennent lettre

 

morte presque aussitôt après leur manm- ;
festation ”
Nous venons de parcourir les d:ffé-

‘ents rapports des inspecteurs Chargés

je s'enquérir de la condition des em-

pioyés de manufactures et d'ateliers

ces documents sont de l’année dernière.
L’impression laissée par la lecture

c’est que ces fonctionnaires déploient

dans l'exercice de leurs devoirs un grand

zèie, beaucoup de discrétion et, ce qui

est surtout méritoire, une sympathie

véritable pour les travailleurs. Leurs

observations sont brèves, pratiques et

intelligentes, leurs recommandations

claires et conc.ses.

Malheureusement là s'arrête et finit

leur action.
Soit insouciance, soit surcroît de be-

sogne, soit préoccupation d'intérêts dif- ;

férents, soit ignorance de la part du

ministre, le travail des inspecteurs cha-

que année s'enterre simplement dans les |

cartons officiels où il va rejoindre celui

de l'année précédente. Et puis, c'est

tout.

res, non plus que les abus signalés ont
ou le résultat de ne pas émouvoir M.
Duffy, car d'année en année les mêmes

recommandations se répètent avec une

monotonie désespérante.

Nous arrêterons ici nos remarques.

Nous croyons en avoir asses dit pour

établir ‘ue si la loi est sage, bien in-

tentionnée et digne d'éloges, ses effets

sont presque entièrement paralysés par

l'incompétence du ministre chargé de

son exécution.

TERRENEUVE ET
LA CONFEDERATION

Un journal de Terreneuve, le ‘‘Wes-

teru Star,” nous apprend sur un ton

assez certain qu'il est question de

l'entrée de l'Ile dans la Confédération

canadienne.

Ce journal se montre lui-même tris
en faveur du proset. Ce qu'il annonce

est-il plutôt l'effet d'un désir ardent,

que la constatation d'un fait? Il nous

semble que si l’idée était réelle, l'exis-

tence nous en serait manifestée par le

gouvernement plutôt que par la pres -

se, et, apparemment du moins, il n’y

a actuellement, aucune négociation dans
Ce sens.

Dans l'opinion de ce confrère, le pro-

jet est de réalisation facile, à cause

des circonstances. La condition écono-

nuque de l'Ile, meilleure qu'en 1894,

son contrôle de la matière brute dont

s'alimentent les aciéries de la Nouvelle-

Ecosse, la coutribution du Canada à la

défense de l'empire que le gouvernement

impérial désirerait reconnaître par

toutes les concessions possibles, la

position stratégique de Terreneuve, ses

relations intimes avec le Canada quant

aux pêcheries, le désir du gouvernement
anglais d'éviter une intervention dans

les négociations de réciprocité avec les

Etats-Unis, demandées à Terreneuve,

intervention qui déplairait au Canada

ou à l'Ile, sont, aux yeux du confrère,

autant d'avantages dont Terreneuve de-
vrait profiter pour entrer dans la ia-

mille canadienne à ses conditions.
Que la réunion de l'Île au territoire

canadien serait un avantage, est assez

généralement admis. Le Canada en re-

tirerait des bénéfices considérables a

tous les points de vue et l'Île y gagne

rait certainement beaucoup pour le dé-

veloppement de ses nombreuses Messqur-

ces. Cependant il ne faut pas oublier

non plus la question du ‘french shore,’

. ce mérite,

| prouver qu'ils ont demandé et fait vo-

| ter cæ crédit.

Encore hier, ls confrère nous donne

une preuve de ce penchant fatal ou

faux-duyant.

Mais quand le conirère déclare que

les Mmoysns d'exécution sont du parti
conservateur, nous lui crions : hoik !
Et nous lui demanderons . Mais qui

donc, en somme, à établi la gratuité
des livres scolaires, s: ce n'est le gou-
vernément de M. Marchaud ? las
moyens d'exécution, mais où sont-ils,
en vérité, messieurs les conservateurs.
Où est-elle donc votre gratuité ?

Pour les badauds cela a toutes les

apparences de la crânerie, de la réfu-

tation victorieuse. Et pourtant où est

l'argument, le fait, la preuve que le
parti libéral a payé l'impression

et la publication de ce fameux

premier livre, avec l'argent voté par

eux ? Car c'est !à l'essentiel sur ce

point.

tres fins colaires que le gouvernement

Marchand ou Parent acquitte cette ex-

travagance. Donc il n'a pas le droit

et ses amis n'ont pas le droit

plus de prétendre que la gratuité est

due à leur générosité et à leur vou-

rage.

Le gouvernement Flynn a fait voter

$50,000 dans le but d'accentuer les pro-

grès de l'éducation et de mettre celle:

à la porté de tous, en encourageant les

instituteurs, en aidant aux municipali-

tés pauvres et en fournissant gratuite-

ment aux eniants trop pauvres pour en

acheter les livres de classe dont ils

avaient besoin.

Puisque le cabinet libéral voulait se

moquer du peuple en établissant la gra-

tuité générale, son devoir était de de-

mander un crédit spécial et cet acte do

courage lui eut donné le droit de 16

ve de la gratuité. .

Et pour ceux qui veulent lui attribue:

leur première tâche est de

CM ou non, le gouvernement libéral

s'est-il fait voter un crédit pour acquit-

ter cette dépense ?

La question est claire comme de

l'eau de roche, et on la comprend très

bien à la ‘Patrie’, trop bien peut-être,

voilà pourquoi on refuse d'y répondre.

eme
frere

IL FAUDRA SAVOIR

On est dur d'entendement en certains

lieux.

 

 

C'est à même l'argent voté pour d'au- i

non;

clamer le mérite d'avoir pris l'initiati- !

On demande de toutes parts quelles

sont les conditions du premier bail ac-

! cordé à la St. Lawrence Power Co.

A défaut du premier bail, on demande

jamais réglée, et dunt les difficultés ;

s'accentueraient peut-être à cause des

parties aux débats dont les intérêts se- 
ji au point de 
y

i
3
§

i

Pourtant que de bien à faire dans !

cette partie du gouvernement ! ll suffi-

Fait d’une direction éclairée et suivie.

avec une entente sérieuse de la solution

du problème ouvrier.

Sans compter qu'il n'en coûterait rien

ou presque rien de plus au trésor pu-

blic. Les premiers frais d'organisation

sont faits ; s'institution est établie et

fonctionne ; il! ne s'agit plus que de la

développer en la complétant dans je sens

des recommandations inspirées par l’ex-

périence et les besoins qui peuvent sur-

gir.
Ainsi, par exemple, le ministre n'a

pas encore trouvé à propos d'ajouter à

ce département un service de statisti-

ques. L'inspecteur est livré à ses pro-

pres ressources pour juger de l'ensemble

et de la Continuité des améliorations :
effectuées dans la condition des ouvriers,

dans l'installation des usines et des

ateliers ainsi que des obstacles à Vain-

cre. Il s'ensuit que les rapports de Ces ;

fonctionnaires contiennent des observa-

Mons qui se trouvent quelquefois con-

tredites par les rapports de leurs col-

lègues.
Nous avons dit que la loi des fabri- ;

Ques avait subi des modifications en

1899 : le croira-t-un ? Les règlements

sont restés les mêmes ; le ministre a

oublié de les chan£er alin de Jes rendre

conformes aux nouvelles dispositions de

Ia loi. Aussi qu'arrive-t-il ? Ecoutons

ce qu'en dit l'un des inspecteurs :

Qu'it me soit permis, avant de termi-
per ce rapport. d'appeler votre atten-
tion sur l'oppurtunité d'édicter des rà-
glements sous lJ'auturité des ameade-
ments à la loi adoptés à la dernière
session, el aussi de faire une révision
compiète de œux qui sunt maintenant
en force. Ceux-i présentent dans leur
état actuel beaucoup d'apparentes cou-
tradictions et d'ambiguités Au heu
d'avoir, comme maistenant. une Guan-
Lité volumineuse et impraticable de rè-
gives entansées, le secrétaire du départe-
ment pourrait, sur notre travail, rédi-
fer des règements concis et intelligibles
et leur dunner la forme voulue pour en
faire la matière d'un ordre en conseil.
Je suggérerais auss: la refonte de l'acte !
des établissements industrieis, et son
impression pour distribution dans une
même brochure que ces nouveaux règle-
ments.

On conviendra que c langage nous

donne pleine et entière raison de parler

comme nous le faisons en ce moment.

Entre autres questions d'une gravité

incontestable qui devraient solliciter

l'attention de ce même ministre, C'est

l'âge auquel on doit permettre l’emploi
des jeunes garçons et des filles dans les

fabriques et les ateliers de n'importe
quelle espèce. Tous les inspecteurs dans

leurs rapports ne cessent de signaler
l'insuffisance de la loi et des règlements
à cet égard. 11 est évident que la bon-

ne volonté et le able de ces fonctionnal-

Cm eee
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| nue province canadienne exigerait plus !
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' leure condition.
| améliorées et elle est en état d'oflrir

| que promettre. Ces avantages méritent

raient probablement considérés plutôt ‘ les détails du deuxième. celui qui n'a
vue sentimental qu'au . \

J l'avant-vesl! Ùnt de vue de | équité. rte que l'avant-veille du 1

Si c'est le désir du gouvernement 1tn- . \
périal que cette union se lasse, ne ; Et ni les promoteurs, n: les tireurs

Vaut-il pas mieux, dans l'intérêt de

tous, que ce difiérend soit réglé: d'une 2

façon définitive avant que l'on entame ‘ leas obsuné ? 2, até
les négotiations préliminaires au com- | sl n'y a rien d'irrégulier. l'intérêt

plément de la confédération canadienne. ‘ même de cette compagmie devrait enga-

C'était l'opimion d’un membre du gou- | Ker ceux qui en sont, à parler.

vernement actuel d'Ottawa, en 1894, | !-St-ce que la compagnie n'est pas ea-

lorsqu'il fut question sérieusement de COTE organisée. ou bien la chicane est-

l'entrée de Terreneuve dans la Confédé- ; elle dans le camp
ration. M. Tarte disait à cette époque tN M. Fitzpatrick voulait, I pourrir:

que nous avions assez de problèmes à tout dire. oo

résoudre sans nous en ajouter d'autres Sa réserve est inquiétante. i! n'a

peut-être encore plus graves. Ur la ; Pourtant pus coutume détie ss bon
question du ‘‘french shore’ est plus sé gardien des secrets qu'on lui confie

reuse aujourd'hui qu'elle l'était en | Tient-il ces documents en réserve pour

1894 Quand la législature a consent: ‘servir d'appâts plus tard.

dernièrement au renouvellement du mo- :

a, ne veulent répondre. Pourquoi ce si-

 
: de ficelles, ni les actionnaires, s’il y en ‘

Nous ne lui voulons pas de mal à M.

dus vivendi, ça été à la condition ex- | Fitzpatrick, mais enfin notre érudition

, presse que le différend fut réglé avant ; Sur son Compte doit nous servir à quel-

‘ l'expiration de ce renouvellement. Le ‘ ques choses, autrement la connaissance |

gouvernement impérial serait peut-être des hommes. regardée de tout temps

heureux d'ajourner le règlement défini- comme un avantage précieux, serait pour

tif par une diversion habile, mais il ne nous un ornement inutile.

faudrait pas que nous ayions à en souf- -

frir plus tard.

Car cette question du ‘‘french !

re’ em passant sous la juridiction ca- St. Lawrence Power Co.

nadienne ne perdrait rien de son em- ; [Ft nous le saurons, quand nous de-
barras, au contraire. Terreneuve, deve- ; Vrions nous adresser à sir Louis Da-

vies.

impérieusement que jamais son règle | . = a

ment, et l'on voit tout de suite les dif- ; LA RECOLTE AUX ETATS-UNIS

ficultés qui en résulteraient pour nous. :

Une enquête faite par le ‘‘World’’ de

1

Le premier pas à faire vers l'union ca-

New-York, sur le rendement probable
; de la récoite aux Etats-Unis, à donné

nadienne, est dont le règlement de cet-

ie résuitat suivant. Le ‘‘World’‘ a reçu

d'autres parleront pour lui.

 

 

te question. et si le gouvernement im-

périal et Terreneuve désirent si ardem-

ment l'union, la meilleure preuve qu'ils

en puissent donner, c'est de faire dispa-

raître tout conflit au sujet du littoral TENtS états les plus productifs quil ré
de la colonie. { Bume ainsi
Ensuite, il sera temps de discuter les | Etats Récolte de Récolte de|

conditions de l'entrée. Le projet échous | Iijinois.. . 264,176,226 132.033,113
en 1884 à cause des exigences de l'île et : Jowa . . . . … 305,859,948 189,393,167
non faute de générosité de ia part du Kansas... .. 163,870 630  49,161,189

Canada. Terreneuve voulait tout avoir Minnesota Ce (nasa 20.668.360
’ ; issouri .. .. .716,40 54,213,121

et ce qu’elle demandait alors était €not- Nebraska |. 310.430.064 101.006.4130

me, parce qu'elle était quasi banque- Dakota nord 301.184 160,597
routière. Aujourd'hui elle est en_meil- Dakota sud . . 32,41&,819 23,017,361

Ses finances se sont | Cette statistique est celle du maïs.
L'an dernier, la récolte du mais à donc

produit 2,105,102,516 minots. Cette an-
née, elle ne dépassera probablement pas

1.200000,000. Mais actuellement le pri®

du mais est de 13 centins plus élevé

| qu'en 1900, de sorte que. en somme, l’on
; calcule que, convertie en argent, la ré-
1 colte du mais ne sera que de $200.60-

i 040 moindre qu'en 1900. C'est déjà un
“Joli chiffre

En revanche. dit le méme journal, la

. ‘ récolte du blé sera peut-être meilleure
Vous parlez de gens qui ont du tou- | encore que celle de l'an dernier et en

pet ! tenant compte du surplus daus les pr:x

Ce sont les copains de la ‘‘Patrie’’. que à la diseite dans certains pays eu-
Rappelés aux faits par le ‘Journal’ ils ropéens, l’un expère que, en général, In

n'ont pas dunné une seule preuve à j'ap- récolte sera aussi avantageuse au culti-

pui de leur prétention que la gratuité vateur américain que l'an dernier.
est un bienfait pour l'instruction, que | Déjà le bié américain est en grande
vetie générosité est le résultat d'un uC- | demande sur les marchés européens et
troi demandé et voté par eux, enfin l’on évalue à 22 millions de minots
qu'ils ont raison de se vanter de cette l'exportation du mois de juillet par le
Innovation. Et cependant, ils vous af-

|

seul port de New-York.
firment en tête d'un deuxième article 11 est certain que non cultivateurs ca-
aussi vide que le premier, que le ‘‘Jour-

|

nadiens en profiteront aussi.
nal’ est enfoncé.
L'audace est certainement l'un des

grands éléments du succès, mais encore
faut-il qu'il vienne à propos.

Or il est ridicule ici, quand ces fan-

farons n'ont pas eu le courage de réfu-

ter un seul de nos arguments, utilisant

tous leurs efforts à sauter ici et là,
pour s'esquiver Comme des liôvres.

des ressources qu'elle ne pouvait alors

considération. Mais il ne s'ensuit pas

toutefois que nous en devions passer par

toutes ses conditions. Car, après tout,

Terreneuve sera encore, comme on dit,

une province dure d'entretien.

 
 

 

LE TOUPET DE LA VOISINE

arta

Encore une {nis nous demandons pout-
quoi nous n'avons pas encore cette an

née de bulletin de la récolte dans la
province de Québec.

On n'entend parler que de la recolte

d'Ontario et du Manitoba. Il ne serait
pourtant pes inutile de faire connaître
quelles sont les perspectives ici. 

Le solliciteur-général parlera ou bien |

sho- | Il faut savoir ce que c'est que cette

des réponses de 30% districts des difé- |

|
i
1

|
!
|

1

+

 

Ce penseignement & une grande valeuc
un ee qu'il pout influences beaucoup
coux Nui cherchent à s'établir quelque
part.

SOptREA

Le ministre de l'Agriculture d'Onta-
rio, M. Dryden, vient de ne mettre dans
de mauvais draps. |} a placé aux

Etats-Unis une partie de ses capitaux |
dans l'achat d'upe ferme qu'il exploite

R von profit et sé propres amis iui en

font un tel reproche qu’ils vont même
Jusqu'à lui demander de démissionner.

C'est M. Pettypuce, un député libéral

influent i a attaché le grelot et
qui le vo à tour de bras aux oreilles

de l'imprudent ministre. L'on dit,
non sans raison, qu'en faisant de la

culture à l'étranger, M. Dryden donne

un argument puissant contre la coloni-
sation au Canada.
rere0

Est-ce vrai? L'on prétend que M. Mc
Mullen, l'ancienne scie rande de Wel-
lington, veut aller crier au sénat, Com-

me successeur de feu M. Allan. C'est

à renverser les plus incrédules. Lui,
McMullen,

Jui un candidat battu, après avoir tant
dénoncé ces nominations sous les con-

servateurs '

il ne faut jamais dire.

ne boiurai pas de ton eau.’
ast

LES JOYEUSETES DELAMEDECINE
Vivent les maladies |

“Fontaine je

 

 

Air. ‘Comme faisaient nos pères’.

“Gloria tibi Domine’.

Telle est l'hymne chérie
Qu'à chaque maladie

Doit chanter uu ducteur bien né.
l'our être juste,
Santé rohuste,

Bon estomac, bonue Lêke et bon buste
N'enrichissent un docteur.
Ainsi, fans forfaire à l'honneur,

Nous pouvons bien ici chanter un chœur:
Vivent les maladies!
Toutes sont nos ainies,

Nous leur devons des grâces infinies,

J applaudis h votre talent,
Mais je blame et dénie
Une plulanthropie

Qui tourne à notre détriment.
Qui, je cnlique
Votre tactique.

Pourquoi créer un art prophylactique?
l'ourquui, par vos heureux Cssais,
D'un mal prévenir les accès’

C'est ta.te ainsi la queire à noë goussets.
Vivent les maladies! etc.

Un mal que Jenner à vaineu
Jusqu'au fond de sa source,
Menplissait notre bourse,

Et nous doruait plus d'un ceu:
F1 d'un génie
Dunt la mame

A préserser sottement s'étudie!
Vive ce bon Monsieur Leroy (1):
{est un wrfand meéuvecin, ma fot;

Par lui toujours nous avons de l'emploi,
Vivent les maladies! etc.

Messieurs, ii n'est point étonnant,
Moi, dont le patrimoine,
Dans le repas d'un moine.

Peut se dévorer aisément,
Quare 1. rbsse,
Je le confcsse,

Je chante ri ce qui remplit ma Caisse,
Les malades font ma santé,
Je jeur Gms ma félicité,

Aussi Je ris ot dis avec gaité:
Vivent lus maladies! etc.

A.

A tous les maux, houx médecins,
Nous de0ns une Hole:
11s sont notie Pactole,

ils font couler lor à nus mains,
Tendre r stnite,
Duuce cui-fite,

Ab’ qu'à mcb yeux “ous avez de mérite’
(estrous Qui faites qu'en ces lieux,
A des amis francs ct joyeux,

Je puis m'unir et chanier avec eux.
Vivent les maladies" etc.

Notre état vraiment est si bon
Que chacun x«ut en être,
Chaque atnée on voit naître

Grands, petits «dcteurs à fvisun:

Lans notre ville,
Champ si fertile,

Tous viennent paître. vL par cent ct par
mille.

Ah' si quelque mortalité,
Sans nulle personnalité,

Ton:bait dessus, pour mot quelle gaité!
Vivent Jes maladies!
Toutes sont nus amies,

Nous leur devons dis grâces infinies.

Dr René MOREL.
 

(1) lnventeur d une préparation purga-
tise violente et trés dungercusc

Ja ee
d

Si on peut dire I...

 

Avez-vous  jama.s assisté au combat

d'un torpilleur contre un cuirassé?...

Non '...

L'est dommage ‘… vous auriez eu

une Juste idée de <v qui S passa quand

la petite dame Dujin vint demander à

Flamboyard de laisser aller son Ugène

à la retraite de confirmation.

 

Aux simples mols de ‘‘retraite’’ et de

‘‘confirmation’’, Flamboyard s'est dres-

sé, tragique, derrière son
Lourd et
d'escadre, il lâche du premier

sa bordée. et quelle bordée!…

—M'a {… ç@' . vocifère-t-il en assé -

coup

! nant sur son comptoir des coups de

poing à tout casser.., venir me de-

mander ça... à moi, Flamboyard to.

une retraite ! et de confirmation !..

Ah! bien owi!.. vous allez voir ça,
comme ‘© vais Vous...

Et tandis —qu:! tempête ainsi, la

face congestionnée. les yeux à demi

sortis de leurs orbites, tout tremble

autour de lui, le parquet, les vitres,

le rayonnage, ies commis qui se ca
chent derrière les piles d'étofies.
Seule, la petite dame Dupin ne trem-

ble pas.
 

C'est même, au fund, un assez crâne
spectacle que celta.

C'est, nne femme du peuple qui est
lu, devant Flamboyard. L'endimanche-

: ment. qu'elle a cru devoir revêtir pour
affronter le riche et terrible mar -
chand, ne consiste guère qu'en un bon-
net plus blanc ev un tablier plus pro-
pre. A son bras gauche pour se donner
une onntenance. elle a suspendu son
panier nmr, et elle est venue, comme
cela, armée de sa seule Vaillancs de
chrétienne, birn décidée à ne pas ca
ler,— et elle ne calera pas.
C'est ainsi que parfois, au cours des

batailles maritimes, on Voit voler à
la crête des vagues une fièche d'acier
“has. tout la-bas.…. effrayant et

ridicule en sa lourdeur massive, le cui-
rassé n'effare, vire, se démène et toni-
true .… Ja flkche d'acier va son che -
oun, menue et invincible... À peine
quelques jets d'écume, vite retombés,
ont-ils marqué son passage, el le colos-
se des mers, atteint en ses œuvres vi-
ves, he soulève soudain comme uS MOns
tre blessé, retombe et s'abime à ja
mais dans les fjots...

—Oui, Monsieur Mamboyard, Ugène
ire à la retraite
File dit cela sans s’empotter, la peti-

se faire nommer au sénat, :

+

 

 

|

 
 

: de son magasin.

; village, chercheréh domicile les ouvriers |
* qu'il

, d'un ton net, la plus âgée

te dame in, un pou pâle, mais tou

te droite, et les youx fixés sur coux de
Flamboyard, tandis que, par un geste
machinal, elle enrouje autour de son pe-
tit doigt le cordon de son tablier.
={C'est trop fort!.. rugit Flambo-

yard,... qui donc est le maltre ici?…
—C'est vous, Mousiour Flamboyard,

riposte le pet:t bout de femme ; aussi
si Vous ne voulez cousentr à ce
que e vous demande, je preudrai Ugène
par la main et je le retirerai de ches
vous...

—Voyons'... voyons!.….
C'est que Flamboyard n'y tient pas

du tout à ce qu’on lui enlève Ugène Du-
pin. Ce gamin-là est propre, bien êle-
vé et intelligent. quoiqu'il ne soit cher
lui que depuix huit mois, c’est déjà le
plus débrouillard de ses conunis… c’est
gros comme un rat de six semaines, et
Ça vous fait des affaires’. . A cette pen-
sée, Flamboyard, visiblement raduuci,
prend un ton paternel.
—Vous saver, Madame Dupin, ce que

le Vous en dis, c'est par intérêt pour
Ugène . Ça sera

. D'abord, est-ce bien nécessaire
d'aller à la confirmation?... La premid-

i re communion, je ne dis pas!… Tenez,
moi qui vous parie, je n'ai jamais été
confirmé.
Ça se voit bien!.. dit à mi-voix le

second commis derrière son rempart de
flanelle.
—C'est votre affaire. répond Mme

Dupin avec une nuance imperceptible
d'ironie... Mais Ugène ne l’est pas non

| plus, et il le sera! …
—FEt combien de temps lui faut-il

pour cela”... Une demi-heure le matin?…
autant le soir?.….
—Pas du tout! quatre jours pleins.

a...
 

Flamboyaré n'achève pas, car deux
bonnes Seurs à cornettes blanches vien-
nen ouvrir la porte de son magasin
et entrent doucement…
Ces religieuses-lz, le gros marchand :

les connait… Des fameuses clientes mè- ;
me'… qui prennent tous les mois ne
fière commande pour leur Orphelinat...
et qui paient sans barguigner…

Il faudrait plus que cela qu’elles se
doutent du motif de sa discussion avec
la petite dame Dupin! .
Aussi, prenant son air le moins hip-

popotame. Flambovard se hâte de dire:
—Entendu, Madame, entendu’. Pre-

nea-le trois jours... quatre jours... cing
Jours... tant que vous voudrez...
—Merci, Monsieur Flamboyard.
Et, heureuse, et plus fière qu'un tri-

omphateur romain, la maman à Ugène
s'en va...

 

Bonjour, mes bonnes Sœurs. Com-
meat allez-vous, mes bonnes Sœurs?.….
et vos orphelines ?... pas de grippe *…
de rhume ?..…. tant mieux !. J'ai jus
tement reçu hier un assortiment de

: futaine.…
—Pardon, Monsieur Flamboyard, lait

; es deux
religieuses, nous sommes Venues vous
prier de relever notre facture...
—Oh ! cela ne presse pas !.. proteste

le gros homme.
—Pardon ! . cela presse beaucoup...

nous tenons absolument à régler avec
vous...
—Comment ?.. hein !.…. balbitue Flam-

boyard qui a peur de comprendre. est
ce que... vous me. guitteriez ?...

—C'’est notre intention.
—Mais pourquai ?.…. pourquoi ?.….

mit l'infortuné, est-ce que vous auriez ;
été mal servies.. en ce cay...
—Ce n'est pas cela... Mais nous avons

appris, de source certaine, que vou»
cumbattiez la religion, et comme il est
bien juste que nous soutenions ceux qui
nous soutiennent…
—Moi ?.… combattre la religion ?.….

s'écrie alors Flamboyard en levant,
dans un geste plein d'une indignation
épique, ses deux bras vers le piafond

Si on peut ire '...
moi, qui viens encore d'envover un de
mes commis à la retraite de confirma-
tion ’…

JEAN DES TOURELLES.
ter

ÇA ET LA
LES MOISSONNEURS NORMANDS

Autrefois, la moisson était une joyeu-
se [ere en surmandie. LutsQuE 1€ sUIEu u6 :
julitet aval doe ies bis eb que les
eps murs appelaient la laucilie, le fer-
mner attelait ses superbes percheruns à
sa grande charrette ornée de rubans et
de sieur, Puis, ii allait de village en

avait embauchés pour la muls-
sun.
A l'arrivée des moissonneurs, on ser-

vait Je raps dit de ‘’l’alniage des lau-
tilles’. Le cidre ambré petiliait dans les -
verres ; les gals reiratns, rythmes par :
le choc des couteaux sur jes assiettes,

étaient redits en chœur à ia ronde. Lt
le lendemain, au peut
monde était au travail.
Le dimanche suivant, la première ger-

be coupée était solennellement ofierte à
la martresse de la maison, après avoir !

été bénite par le curé. C'était l'occe-
sion ¢ une nouvelle fête. Puis, pendant :
deux ou trois sémaines. les aimanches

excuptés, le travail de la moisson

=

ne
| connaissait plus d'arrêt.

}

i

 

Et lorsque la dernière gerbe était

tombée sous la faucille, on faisait

=

le

festin de clôture, le grand repas dit

du ‘‘caudet’’, où il était de tradition

comptoir, : de BervIT Une Boupe su lait et un Gi-

énorine comme un CuIrassé got de mouton. ‘‘Caudet”’ doit appa-
remment dériver de ‘‘cauda’’, la queue...

du gigot. Enfin les moissunneurs

étaient triomphalement reconduits par

le fermier dans leurs vniages respec-

tifs.

Rien de plus pittoresque que ce re

tour de la moisson.
La grande charrette €tait jonchée de

fleurs. Les moissonneurs formaient une

sorte d'accompagnements à leurs joyeu-

ses chansons, en soufflant dans de gros

coquillages de mer qui leur servaient de

cornemuses.
La maitresse de Ja ferme pensait Lou-

jours aux lemmes el aux enfants des

ouvriers qui avait engerbé la moisson.

Elie les associait aux réjouissances du

‘‘caudet* en leur envoyant leur part

des bonnes galettes et des grosses Lour-

tes aux poires où aux pruneaux qu'elle

we plaisait à préparer elle-même et à

faire cure au four.
Aujourd'hui, toutes ces vieilles cou-

tumes normandes ont subi de numbreu-

ses transformations. Presque partout,

c'est la machine qui remplace l'homme.

L'industrié à fait alhance avec l'agri-
culture. Nous avons des nemeuses mé-

caniques, des moïssonneuses mécaniques,

des batteuses mécaniques, etc., etc.

Tout marche à la vapeur
Sans doute, ils étaient bien rudes au-

trelois les travaux de la moisson, alors
que la machine n'était, pas encore subs-

tituée aux efforts de l'homme. Mais ils

n'excédaient cependant pas les forces

humaines.
L'ouvrier agricole travaillant en plein

air et toujours pourvu à la ferme d'une

alimentation saine et abondante, était
certes moins à plaindre que le travail-
leur des villes, enfermé dans l'usine et,
et, en ral, aasez mal nourri.
lorsque l’ouvrier des champs arrosait

la terre natale de ses sueurs, il était
porté à lui demeurer fidèle.
Avec ste vieiilen et poétiques tradi-

Mons et tous ses charmants usages fa-
miliaux, le village normand d'autrefois
retenait l'ouvrier agricole aux champs.
Aujourd'hui, les ruraux cunnaissent

encore du temps de’

jour, tout le |

| tion qui pourrait

i

moteurs qui sont max à

les machines comme les citadins. Le
hamesu est une réduction de la petite
ville, laquelle à sou tour n'est plus

qu'une segvile copie de la grande até.

Joseph de Maistre disalt: ‘'Lorsque
l'homme se servira partout des machi-

nes, il deviendra lui-même machine.
| Avec tous nos progrès matériels, au
fond sommes-nous sensiblement plus

heureux que nus es? ;
Je ne sais. Mais ce qui est certain,

c'est que le bruit assourdissant des ma-
chines ne vaut pas celui des joyeuses

chansons de nos
normands.
La moissorp faite, les pauvres des

campagnes ont le druit-touchante cou-
tume-de venir glaner, c'est-à-dire ra-
masser à leur profit les épix qui res-
tent dans Je champ après l'enlèvement

: des récoites.

ji La Cour de Cassation a même recon-
nu ce droit des pauvres par un arrété
de 1830 qui porte:
‘Que le propriétaire ue peut introduire

vieux

jours après l'achèvement des récoltes,
afin de donner aux glaneurs le temps
d'user de leur droit.”
L'origine du droit de glanage remon-

te aux temps bibliques. On lit, en ef-
fet, au Lévitique, chapitre XIX, ver-
sets 9 et 10:

‘Lorsque vous ferez la moisson dans
vos champs, vous ne couperez point
jusqu'au pied ce qui aura crû sur la
terre et vous ne ramasserez point les
épis qui seront restés. Vous ne recueil-
lerez pas non plus dans vos vignes les
Qtappes qui restent ni les gralas qui
tombent; mais vous les laisserez pren-
dre aux pauvres ou aux étrangers.”

On le voit, la Cour de cassation, par
aun arrêté de 1850 sur le glanage, re
connaît un droit que la prescription hé
braique consacrait et que, depuis, la
charité de tous les peuples chrstiens à
constamment maintenu dans la coutu -
me.
Mais, hélas! les faucheuses mécani -

ques, moins clémentes aux pauvres
gens que les antiques faucilies, rasent
souvent de bien près ‘‘ce qui croft sur
la terre.”
Les glaneurs d'aujourd'hui sont moins

bien F.!taues que leurs ancêtres.
Le monde marche, mais il y a

fois de douloureux revers à la…
dailie du progrès.

EDOUARD ALEXANDRE.
—_ ee

GHEE LES NOTRE
Arnumsvilie, Mass

Elie Cloutier, Agé de 11 ans, fils de
M. Jean Cloutier, en tombant à bas
d'un arbre, ces jours<:, a donné de la
joue sur une clôture pointue et s'est
fait une terrible blessure. Il était à
cueillir des pommes vertes avec d'autres
garçons et a perdu prise. La blessure a
eté pansée par le Dr Ed. W. Perry.

SERRE-FREIN TUE

Providence, R. 1., 39.—Thomas Corri-
veau, Agé de 40 ans et serre-freim au
service du chemin de fer Consohidé, a
été tué pres de Sharon.
C'est en essayant de monter à bord

d'un train en mouvement qu'il glissa

 
par-
mé

 

 

pé en deux.
Il laisse une veuve sans

Manstield, Mass, où il avait élu domi-
Cile.

Weonsocket R, I.

Théodore Héroux, âgé de 7 ans, fils
de M. Louis Héroux, avenue Newland,
a eu l'avant-bras droit fracturé par une
pierre qui Atait dans un tombereau et
qui a roulé subitement sur un mut de

; revêtement où se trouvait l’enfant. Le
| Dr Jetté a réduit la fracture.

 

 

i
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| Une union pan-catholique améri-

! caine
 

| Bridgeport, 30.—Mgr Horstman, évê-
! que de Cleveland, Oblo, a demandé aux
| membres du Central Verein catholique
I de "Amérique du Nord, qui doit se ré-
! unir ic! en septembre prochain, de Je
ter lesiibases d'une organisation

: catholique sans distinction de naticnali-
; tés. Parmi les personnages qui ussiste-
.Tont au congrès du Verein, en septem-
! bre, on remarque le baron de Holieben.
| ambassadeur allemand à Washington, el
deux membres du Reichstag.
  
 

| Le voyage de Québec à Hoberval et Chioeu-
| iitmi par voie ferrées, à travers los magni.

| faues paysages de lacs et montagnes des

! Adirondacks Canadiennes, descendant la ri-
| vière Saguenay et revenant à Quebcc par
; bateau à vapeur, touchant à toutes les jolies

doute l'un des plus agréables et des plus

variés que l'on puisse faire sur ce continent

Le voyage se fait de jour alle et retour

Aucun teurinte ne devrait le manquaer, ‘lout

le confort désirable à l'hotel Roberval. Fil

lets pour ca voyage: seulement Dix Doilars

ehacun, Un jeil guide Illustré gratis sur de-

mande faite à ALEX. HARDY, Québec.

tend

Lumière Electrique et.
Force Motrice_—~

Au Meilleur Marché

| places d'eau du bas du fleuve, est sans à :can

}
1

 

plus ban pour la lumière électrique ct la
force motrice.
bes contrats seront pris pour n'importe

quelle période, au choix du client, au mê-
me prix par an, Que ce soit pour un an
ou pour dix ans avec bénéfice de la réduc-

être faite plus tard
avant l'expiration du contrat.

Courant fournl pour:
Eclairage de Maison, Eclairage de Ma- |
gasin, Annonces, Lampes à Arc, Even
tails, Ascenceurs

Force motrice pour.
Meanufactures, Mepistres de ventes, Em-
magasinage à froid, etc. —

Venez à nos bureaux voir la liste des
l'heure présente

pat le courant fourni par cette compaguie
Voyez nou pratiques el vous serez cun-

; vaineus que nos moteurs et notre sersice
; nont sans égaux.

| Lachine Rapids
Hydraulic & Land Co.

LIMITED
48 CARRM VIOTOMIA

ALP. GAGNIER
Nuccevseyr de H, A, Millar

Peintre do Maisons et d'Enseignes
Doreur, imitateur, vitrier, Bl

TAVISIRR ot DECORATEHoTeur oto,

648 St-Laurent, Montréal

 

  

BCAUDRY & BROWN

Messeune Orne er Anvexteune
7RUE ST. JACQUES, MONTREAL 

MuoibsONNeurs .

sur la voie et fut écrasé ou plutôt cou-

enfant à |

pen- °

La LACHINE RAPIDS offre les taux les ;

 
+

|
1

|

ses fnoutons dans son champ que deux -

: ia 2 vous

ABENAKIS ! posesSiouterJoTR
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Places d'Eté

Bolton SulphurSpring House
chal

whe dig ches de lef lack!

Cana n La rivière Missisquoi ot

de I'botel, elcciicnts endroits pout

de tœuste, paysage 1iqua,

sin pour promenades A

te Jeu de paulLe—ofo ust ob sled

rertissements, us bup pi

. Le steal of the Lake

Ar escuisiets tows les jours suk le

lac. Les vsuussionnistes pa io ma

v revenir à l'hôtel le métme .

Et compièiemeut renouvelé of

toutes les aiiciioralions uiedrraçé.

ns sulfureux chaués, thainbres 6 tu

lette, etc, à 1 bôtel. Vaux modérés. ous

renseignements complets, à aéremset

A. KNOWLTUN, ton Suiphus Spring

House, South Bolton, que. Ecuriedefou

æ A l'hôtel. n.

secouvier la santé et la force. i

ne, excellent canolaye, pêche, ot

fameuse EAU MINERALE ABENAKLS,

pour la santé. Pour pamphiet descript

et taux, adressez-vous À KR GKi N

Abenakis Springs. P.-Q. Atteint tous les

ours, de Montiésl, via le 't HEMIN DB

‘FR’ DF LA RIVE SUD”, aussi par la

Cie de Navigation R. & D. tous les Mars

diz et Vendredis À 1 heure p.m. (1).

eee
 

Cartes Professionnelles

~~ 

AVOCATS
~~

J RisarLioxCW, LR

ARTHUR BroSss a A …

HECTuM RuANXES HISAILLOX, L.L 8
—

Bisaillon & Brossard
— AVOCATS —

I'LACK D'ARERE
1a eT 13 COTE D8 LAONTREAL.

McGibbon, Casgrain, Ryan & Mitchell
AVOUATS

Bâtisse de la Canada Life,
Rue Bt-Jacques, Montréal.

R. D. MeGibbon, CB. Percy Ayes

Th. Chase-Casgrain, CH,

Victor E. Mitchell, ouard .

Lawrshce Macisriaos.

J. Cléophas Lamothe, L.L.B.
AVOCAT

Bâtisse de “ LA PRESSE," chambre :3

Rue St-Jacques, coin St-Lambert

c.
MP.

 

 

 

 

Téléphone H-:1 Main 3334 ria

NOTAIRES
~~~

TYét, des Diarchands Li> Tél Beti id?à

LEANDRE BELANGER
Notaire, < omptable et
commissaire . . .

58bnVrALA| MONTREAL
reins

Garand & Bourgeois
— Vark Aitesss - —

97 Rue St-Jacques—Chambre 74
M. BOURGEOIS tiendra bureau du oct

A sa résidence, No 1017 rue St Denis.

Argent a Préter sur Mypothèques
1»

 

 ~~

DENTISTES

eDentiste GENDREAU
23, Rue St-Laurent, Montrial

BELL T&L. M. 2813 15-18

 

3
=

 

Arthur Lemieux
CHIRURGIEN-DENTISTE

SlavedePhiladéipase187 rus St-Deals
MONTREAL

Té!, Est 12246, ala

R. A. BRAULT
(CHiRURGIEN-DENTISTE

837rue St-Denis
TRI. BELL R, 1743

Heures de Buroan: de V hrsà @ hrs
MaitO

 

rns

0. DUFRESNE, Jr. & FRERE
Mots 0. sSULA He
EN .ftus | |

2388, rue Notre=Daine
MAINSLU4e

 

HOTEL3
~~.

HOTEL ST-JAMES
En face du Dever oO. LS >» tout près du

PLAN EUROPEEN ET AMERICAIN

Munie de toutes les amélierations
rmodernes.

THÉO. LANCTOT, Propriétaire,
Us ne

HOTEL RIENDEAU
J. ARTHUR TANGUAY, Prop.

(Près le Palais de Justice
et Hotel dn Ville;

58-60 Place Jacques-Cartier
MONTRKAL i"

 

Virat, Rantv. 1. BE. Morano

RABY & MOTARD
Comptables, Auditeurs nt Comuisenires 6

Agents <éneraux

80 Rue St-Jacyues, Montréal
BELL TEL MAIN 1334 don

D.PARIZEAU
BOIS DE SCIAGE ET
BOIS DE CHARPENTE

DonnaLise! 012, Tue Lagauchotièrs
Bell Tai. Rat 1674 Tel Mchde 78).

Clos, rueeeEtLoue du Mile-Ead

 

ATELIER DE MARGRE CT GRANIT

J. BRUNET
Manufanturirr rt Importateur de M
funéraires our de hâliesesne
ti RNCLE descriptions EN GROSS

i
sur demande. Propriétaire
Granit rougs, rose et gris, Venermae
hot priz avant de ves com
Qilleurs.

COTE DESEIGER.NOY,S018DES HEIGES, NONTREAL
Connection gf@:e © pour Mentféaha AN
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LE JOURNAL, JEUDI, 1” AQUT 1901
 

COURRIER DE QUEBEC

 

La question de l'aqueduc : ça va pas vite--La Portioncu'e.
Les restes du “ Saint-Olaf ” -- Pélerins attaqués «= Sir
Wilfrida Québec -- M. Henri Ménier -- Mlle Larochelle
frappée par une branche d'arbre--Sinistre canard : Cou-
ture n’a pas été lynché.

poutres

Québec,
Onésime Cloutier du coliège de Lévis,
& été nommé desservant pro tempore,
de la paroisse du Château Richer, à
cause de | indisposition de M. ie curé
A. Es 1! eat très passible que M
l'abbé Cloutier soit appelé à la fin de
ia vacance, à succéder à feu M. le curé
Blais, à St-Laurent, tle d'Orléans.
ia Question de l’aqueduc à Lévis

n'avance pas rapidemert. L'un des
points les plus duiliciies à résoudre,
c'est assurément celui seisf à la prise
d'eau. M. McDougall à analysé l'eau
des lacs Beaumont et St-Charles, ainsi
que celle du fleuve St-Laurent. Il dé-
Clare que l'eau des deux lacs est insuf-
fisante en quantité et tout à fait im-
propre à l'alimentation. Il recomman-
de l'eau du St-Laurent.
On ne sait pas eucure si une compa-

gnie se décidera à entreprendre la cons-
truction de l'aqueduc à son propre
Coiupte. Mais si la ville est forcée d'en-
treprendre elle-même cette Construction,
fl lui faudra nécessairement amender sa
charte à l'effet d'imposer à la proprié-
té la taxe qui-a été jusqu'ici imposée
aux locataires, de façon à épargner à
la corporation une perte de $10,000 a
$12,000 qu'elle subit annuellement à
cause de ces derniers. Autrement, elle
pourrait difficilement pourvoir au ser-
vice de l'intérêt élevé que nécessiterait
l'emprunt de $300,006 pour payer les
frais de construction de cet aqueduc.
Les autorités municipales ont décidé
+ s'adresser à la légisiature, à sa pro-

aine session, pour faire amender la
eharte dans ce sens.

=—-Le conseil de ville de 1.6vis vient de
décider par résolution que les proprié-
tés du Grand-Trone, en cette ville, tel-
les que désignées au rôle d'évaluation
pour 1901-1902, sont évaluées à $135-
000 pour l'année courante.

—M. Joseph Proulx, de Saint-David,
serrefreim sur l'Intercolonial, qui s'est
fracturé une jambe, ces jours dermers,
en tombant dans un ponceau, vient
d'être transporté à l'Hôtel-Dicu de Lé-
vis.

—A l'assemblée des créanciers de M.
Goo. Brown, le propriétaire du ‘Grand
Bazar, ' MM. Iciaivre et  Taschereau
ont été nommés curateurs et R.  Au-
dette, de cette ville et P. F. McCalfrey
de Montréal, unt été nommés inspoc -
teurs des biens du failli.

—Cette année, dans l'église du T.-S.
Sacrement, sanctuaire franciscain, on
se prépare à célébrer la lortioncu-
le, œtte célèbre indulgence, appelle en-

 

81 —(Spécial)— M. l'abbé | des fidèles.
La ciôture du premier jour (jeudi),

se fera à 7 heures 1-2 du soir. — Ven-
dredi, il J aura des messes à 6 heu-
res ot A heures, et une grand'messe
très solennelle à & heures 1-2. — La
clôture du deuxième jour, (vendredi )
aura lieu à 7 heures 1-3 du soir.

—La goélette ‘Marie-Joséphine', ap-
jartemant à M. Gagnon, qui est partie
e 17 juin dernier pour alier explorer le
théâtre du naufrage du ‘‘St-Olaf"” aux
Sept-lsies, est arrivée À Québec cette
nuit avec la chauditre du steamer nau-
fragé. A son prochain voyage elle amd-
néra ici les machines du “‘St-Olaf”.
C'est tout ce qui reste de ce steamer
qui a été englouti à cet endroit, l'au-
tomne dernter, pendant une allreuss
tempéte.

—Deux pèlerins qui revenaient à pied
; ne Sainte&-Anne de Beaupré, MM. La-
rouche et Coulombe, ont élé wictimes
d'un assaut brutal par quelques vau-
riens en passant & Château-Richer.
Ceux-ci ont voulu avoir de l'argent,
Mais Voyant qu’ils ne pouvaient rien
obtenir ils se sont rués sur les pèlerins
et les ont battus. Larouche et Coulom-
be se sont vaillamment défendus et fi-
nalement, quelqu'un venant à leur aide,
les assaillants ont pris la fuite.

—M. J. H. Lachance, propriétaire de
la Dominion Shoe Coy., vient d'être
l'objet d'une belle manifestation de la
part de ses ouvriers, à l'occasion de
son retour d'Europe.
Ses ouvriers lui ont offert un magni-

fique pupitre, et en retour M. Lachan-
ce les convia lundi soir A un banquet.
Il est à désirer qu'une telle sympathie
règne partout entre patrons pi ou-
Vrièrs, surtout dans l'industrie de la
chaussure.

—Sir Wilfrid Laurier est arrivé à
Québec hier soir avec Lady Laurier. Ce
matin, le premier ministre a eu une
entrevue avec l'hon S. N. Parent à ses
bureaux à l'hôtel de ville. Sir Wilirid
était accompagné de M. A. Dansereau,
le directeur de “La Presse.”

core le ‘Grand Pardon d Assise,” aver :
une grande solennité.
Comme les années dernières, les céré-

monies seront  présidées par le Tris
Révérend Pere Frédéric de Ghyveide,
Commissaire de Terre-Sainte. | sera
assisté par les Révérends Pères de la
nouvelle fondation franciscaine et par
l'Aumônier de la Communauté des
Sœurs Franciscaines.
Le caractère distinctif de l'indulgence

de la Portioncule, est qu'une indulgence
plénière, appliquée aux vivants et aux
défunts, peut être gagnée, dans l'église !
qu! en possède le privilège, ‘’autant- de
fois" qu'on y fait de visites distinctes.
L'ouverture solennelle des exercices de

Ja Portioncule se fera demain jeudi. Ier
d'août, à 3 houres p.m. pour se termi-
ner vendredi soir au coucher du soleil.
Depuis l'ouverture jusqu'à la clôture,

sauf la nuit de jeudi à vendredi, 11 y
aura succession ininterrompu d'exerci -
ces divers, sermons, prières, chants,
vénérations de reliques précieuses, de
manière À favoriser et soutenir la piété

1

{

t

Le premier ministre est parti à 1 heu-
re, celte après-midi, à bord du ‘‘Cons-
tance’'" en route pour les provinces ma-
ritimes, Il est accompagné de lady
Laurier, de Mlle Dansereau et de M. L.
o pavid, greffier de la cité de Mont-
réal.

--Le propriétaire de l'Ile d'Anticosti,
M. Henri Ménier, est attendu à Québec
demain. Après avoir passé deux ou trois
jours dans notre ville, il se rendra à
Buffalo. On parle de lui faire une très
sympathique réception.

—Une jeune fille nommée Larocheile a
failli se faire tuer ce matin sur la rue
Colomb, à St-Sauveur, par une grosse
branche d'arbre qui lui tomba sur le
dos at moment où elle passait à cet
endroit.

Un employé de la compagnie de la
lumière électrique était à scier cette
branche, afin de permettre le passage
d'un fil électrique, lorsque la branche se
rompit £u moment où passait la jeune
Lilie. Celle-ci a été renversée sur le
trottoir privée de connaissance.
Un médecin à été appelé qu: lui donna

les premiers soins et ensuite Mile la-
rochelle a été transportée à la résiden-
ce de ses parents. Elle est dans un
bien triste état.

—Cette nouvelle
uelques jours,
«

annonçant, il y a
qu’un nommé François

outure, de Lévis, avait été lynché au
Klondyke, pour avoir volé un morceau
de lard, est fausse. La sœur de Couture
Vient de recevoir une lettre de son frè-
re qui se dit en excellente santé et an-
nonce qu'il travaille sur son claim.
 
 

LES SALUTISTES

Gênent-ils la circulation
chantant et prêchant,

le dimanche ?

 

La décoration du constable Batalon

 

Le cunstable Batalon, qui a arrêté di-
mauche dernier ies deux salutistes qui
troublaient la paix publique sur la rue
et dont ‘“Le Journal" annouçait lier
l'arrestation, est le premier constable
Qui a ieyu une médatiie d'honneur de
La coministion de police.
La prouesse qui iv: à ‘alu cette déco-

tation Vaut la peine d'être ratontée.
C'était lors de la fvile équipée des Me-
Gal. l'an dernies, a propos de la prise
de Ladysmith. ;
Rue sSteCathenne-Uuest on s'était

tapoulé ferme, mêtue que plusieurs bies-
sés gitaient dans la netre tougie de leur
sang. ies ambulances avaient été appe-
lées. Il s'agissait de ramasser un ‘ecune
adolescent qui s'élait écrasé à la suite
d'un coup de garcette bien appliqué, un
Canadien-français. Le ducteur de l’aim-
bulance r'apprétait à faire son devoir,
lorsqu'il fui entouré d'une trentaine d'é-
tudiants angiais que la colère uveugiait.
Le docteur aurait certainement passé
un mauvais quart d'heure sans l'arrivée
du constable Batalon qui empoigna un
robuste gaillard s'appritant a trapper
sa Victime à la nuque. Comme 11 s'a-
pissait de détivrer un des leurs, une
cinquantaine de
constable. Ce dernier fit de si terrible
moulinets avec son bâton qu'il se fau-
cha un chemin à travers le tas, saus là-
cher son prisonnier. ll laissait derrière
lui dix où quinze crânes félés. C'est cet
acte qui valut une médaille au biase
constable. {
Le constable! Batalon est un hercule |

il soulève. à bras teudus, Une endume pm
de forgeron. tour que hien peu d'hom-

mes peuvent réussir. |
Dans le cas des deux salutistes arrê-

tés dimanche dernier, toute la question
est de savoir si ces deux prédicateurs
en plein air obstruaient la voie publi-
que. Le recorder a réservé son juge-
ment.

LE FEU DE LAPRAIRIE

M. le docteur Brisson, agent général
de la société de culunisation et de ra-

triement, a été très affecté du mal-
Pour qui a si cruellement frappé les ci-

toyens de Laprairie. 11 était au Ne
miningue quand la nouvelle de la grande
conflagration lui est parvenue. ;
‘Les citoyens de  Laprairie, dit-il,

commencent à revenir de la stupeur où
les a plo cette catastrophe, et l'on
commence Àsonger à la possibilité de
réparer au plus tat ce malheur.

‘’L’on à déjà commencé à ériger des
ceonsteuclion temporaires et l'on s'o-
cupent des reconstructions. L'on parie
de profiter de cette destruction du vil-
lage pour élargir les rues ; les expro-

 

McGill entourtrent le ;

 
|

priations se trouvent faites’ Il est aus-
si question de faire de nombreuses plan-
tations d'arbres dont l'utilité vient d'&
tre démontrée. Bref, tout indique quela
partie du village qui vient d'être dé
truite se relèvera rapidement de ses
ruines, plus belle et plus coquette qu'a-
vant l'incendie. Serait-ce un mal pour
un bien? La chose est bien possible.”
artes

NOS ROUTES

M. Howard W. Berry, de Melbourne,
en parlant du commerce extérieur de
l'Australie a déclaré © “Que l'on nous
donne des lignes de steamers convena-
bles et le Canada s'emparera aisément
du monopole du transport des passagers
et des marchandises de l'Australie à la
Grande-Bretagne. S'il y avait des na-
vires rapides entre l'Australie et Van-
causer, la vole de Suez serait abandon-
née.”
M. Rerry est un exportateurs les plus

importants d'Australie.
mére
tt

nrment

PERSONNE

—M. l'abbé Nantel, supérieur du Sé&-
minaire SteThérèse : l'hon. M. G. A.
Nantel et M. W. B. Nantel, C.R., par-
tent Ce matin pour Je Notiiningue, où
ils vont visiter leurs deux frères, MM.
Jules et Maxime, colons en cet endroit,
depuis 1883. Ils se rendront probable-
ment à la Lièvre. L'hon. M. Nantel
écrira, suns doute, une relation de sa
visite au royaume du curé Labelle.
+

CONFERENCE A BORD

Mardi prochain le 8 août, le vapeur
‘Trois-Rivières’ laissera le quai Bon -
secours à huit heures à m., arrêtant à
Boucherville et A Varpunes et se ren-
dant à Berthier
Ou reviendra à

  

Montréal à 9 heures

M. l'abbé Gi. Lepailieur, curé du Mi-
le-End, donnera à bord des conférences
sur les lieux saints qu'il vient de visi-
ter.

—————

. LES PAUVRES DE PARIS ”

Un grands auccès au Théatre Nationat
Français

“Les Pauvres de Paris’’, le beau dra-
me à grand spectacle qui, cette semai-
ne est _représeuté au ‘Théâtre Na-
tional Français, attire toujours la fou-
le, et tout indique qu'il en sera de mé-
me jusqu'à la dernière  représentalion.
Les amateurs feraient donc bien de re-
tenir leurs places à l'avance.
Nous avons déjà parlé des beautés de

la mise en acène de cette pièce dana
laquelle foisonnent les Rituations et les
cotips de théâtre intéressants et pathé-
thiques. et nous ne reviendrons aur ce
met. que pour féliciter qui de droit
sur la façon dont est exécutée la (a-
meune acène de l'ihcendie. A chaque re-
présentation, l'auditoire, enthousian-  

mé, fait relever le rideau quatre ou
asfos. On assiste d'abordàd'arsi-
v ‘une pompe à vapeur tr par
un Cheval, tandis que les flammes se
propagent à l'intérieure de la maison ;
puis les pompiers placent leurs échelles
de sauvetage et luttent contre le feu ;
une partie de la maison s'écroule et un
pompier grimpe au deuxième étage pour
sauver le malhevreux Planterose qui, à
demi uuflfoqué, pout à peine se trainer
jusqu'à une tre. Ce sauvetage est en
particulier, vivement applaudi.
L'incendie de la rue de la Huchette

est unSpectacle qu'il faut voir.
Les nes  tragi-comiques qui ont

lieu entre Planterose (M. Cazeneuve )
et Villebran (M. Petit Jean,) tout le
long de la pièce, sont des plus intéres-
santes, ainsi pu celles auxquelles pren-
nent part M. Filion (le fils Bigot et
Mme Chapdeleine (Mme Bigot).
émouVantes sout la mort subite du ca-
priaine Bernier (M. Hamel), la tenta-
tive de suicide de Mme et Melle Ber-
pier (Mmes Nozières et de la Sablon-
nière,) et leur sauvetage par leur fils
et leur frère (M. Palmiéri).

‘Très bien dans leurs rôles, sont Miles
Rhéa, Gilberte et Léa; MM. J. Da-
oust, Godeau, Charest, de la Grange,
Gravel, ete.
S—

UN DIPLOMATE ANGLAIS

Ancien général de l'armée des Indes,

est au Windaer
—

Sir Edward Stewart, général de
l’armée anglaise, est au Windsor. Il
arte des décorations des ordres du
ain, de St-Michel et St. George etde

l'Empire Indien. llest A sa retraite.
11 s'est distingué aux Indes, alors qu’-
il était officier, fut blessé en 1863 à
la passe Umbeyla et reçut une médail-
le. Na rempli des charges diplomati-
ques à propos de la question de la
frontière perso-afghane. C'est son pre -
mier voyage au Canada, et le pays
semble l'intéresser au point de vue mi-
iitaire.

AU PALAISDE JUSTICE
QUO WARRANTO

Léonce Fortin, conseiller de la ville de
Maisonneuve, à reçu signification d'un
bref de ‘‘“Quo warranto'' basé sur le
fait qu'il occupe illégalement la charge
de conseiller n'ayant que depuis quelque
temps la qualification foncière exigée
par la loi. Or le demandour-requérant
rétend que cette qualification qui est
e $1000 doit exister plus de 12 mois
avant la prise de possession du siège de
conseiller.

NOUVELLES RAISONS SOCIALES

Michael Hughes, épicier, et Mary Cas-
sidy, tous deux de Montréal, font le
commerce d'épicerie à Montréal sous ie
nom de Cussidy & Company, depuis le
25 juillet.
—L. Félix Lévesque, de Notre-Dame

de Grâces, et Joseph Olivier Trudel, de
St-Henri, de Montréal, tous deux en-
trepreneurs menuisiers en société comme
tels, à St-Henri, sous le nom de Lé
vesque et Trudel.
—La compagnie du Sirop de Grand'-

Mère, est composée de Ls Achille Cus-
son, sténographe, et de Mme J. Tous-
saint Thompson, de Montréal, et a pour
objet la fabrication et le commerce
d'un sirop spécial.

JUGEMENTS—COUR SUPERIEURE

PAR LE PROTONOTAIRE

Fred vs A. Herrebouldt. Jugement
pour 5104.
Canada Furniture Mirs vs Corbeil.

Jugement pour $213.

HON. JUGE LORANGER

Thérien vs Sénécal. Inscription en
droit maintenue.
Murphy vs Murphy. La cour n'a pas

de juridiction pendant les vacances.
Tate vs Favreau. Délibéré déchargé.

trpr rs

L'IRREDENTISME EN AUTRICHE

Pour l'autenomie du Trentin

 

 

 

 

Trente, 31 — Les députés de Trentin
sont résolus à lutter par tous les Moy-
ens pour obtenir l'autonomie de la pro-
vince qui n'est, en réalité, qu'un ache-
minement vers l'annexion à l'Italie.
Leur ferme volonté est que le Trentin
soit détaché du Tyrol et qu'une Diète
spéciale siège à Trente et non plus à
Inspruck. Après les élections d'octo-
bre, ils vont recommencer l‘abstention
qui à fait une première fois déjà dis
suudre la Diète.
Le chef du mouvement est le député

Taddéi. II est bien certain que le gou-
vernement autrichien voudra s'opposer
à des manifestations d'indépendance se
crètement encouragées par le cabinet de
Rome. Cette nouvelle pomme de dis-

tes.
pre

LES IRLANDAIS SE REVEILLENT

Encore un qui faitdu tapage

Londres, 30.—James J. O'Shea, dépu-
té nationaliste de West Waterford, ga
été suspendu à la Chambre des Commu-
nes aujourd'hui, pour conduite irrégu-
libre en qualifiant de ‘‘Judicial blaok-
guardism'' la conduite du baron O'Brien
lord juge en chef de l'Irlande, dans sa
charge au jury au récent procès de
M. Walsh, président du conseil de com-
té de Waterford, accusé de conspiration
à Cork.
M. Walsh fait partie de la ‘‘United

Irish League'' et cette dernière à boy-
cotté un homme qui avait loué une
terre d'où le locataire précédent avait
été évincé.
l'accusation de conspiration a été

soulevée ce matin. les nationals:tes
soutiennent que le baron O'Brien a
conduit cette cause en partisan extra
me.
pt

La fortune de Krupp
 

Berlin, 81 — M. Krupp, le fameux
fabricant de canons, a laré à l’ad-
ministration des contributions directes
que son revenu annuel s'élevait à 21
millions de marks.
D'après la dernière évaluation de 1899

fa fortune totale s'élèverait à 1,120,-
780,000 marks.

}l emplofe dans ses usines 15,000 fono-
tionnaires et 65,000 ouvriers.

vert

L’essai du ‘* Siroco **

Cherbourg, 81 — Le contre-torpilleur
‘“Siroco’' à effectué son essai A toute
puissance, et a réalisé la remarquable
vitease de 28 nœuds 82 ; la vitesse pré-
vue au marché était de 36 nœuds seu-
lement.
Après ct essai le contre-torpilieut a

fait des expériences de bon fonctionne-
ment d'une durée de trois heu 22
nœuds. L'ailure maintenue a € de
22 nœuds 6.

corde jetée entre l'Autriche et l'Italie : Bornéo.
n'est certainement pas faite pour ré :
chauffer leurs sympathies déjà hésitan- deux pieds, 11 à une grande ressemblan-

 

“JACK” LE GORILLE
Arrivé du Sud Africain, s'en va à

le Nouvelle-Ecosse cet
après-midi

Trois soldats revenus d'Afrique
avaient avec eux, à la Salle d’Exerci-
ces, rue Craig, hier soir, un gorille de
sept ans qui à excité la curiosité de
plusieurs cœutaines é6 personnes.
C'est un singe précoce. !! mesure qua-

tre pieds de hauteur, marche continuel-
lement debout, et ses bras très longs
et trèe gros, doivent être de terribles
armes contre quiconque ose l'insuiter.
Il n'est pas mauvais, mais il ne faut
as le provoquer. Ses dents feraient le
nheur d'un septuagénaire dyspeptique.

Il n’est pas difficile À nourr:r: bifteck
y. compris les 08, o sans bifteck, peu
Importé. Quel estomac! Ii ne fume pas,
mais il mange volontiers un cigure et
‘‘chique’’ une cigarette cotune up éco-
lier en rupture de banc d'école. Il est
très intelligent. Il écoute raconter des
histoires de chien et de chat, en raconte
lui-même en imitant les cris de ces ani-
maux, et rit en se frappant la cuisse.

Il lit les journaux, mais pour cela il
lui faut ses lunettes. Un tramway qui
passait l'a intrigué de façon toute par-
ticulière.

Ml a le cœur sur la main et aime à
rendre service. Son maître lui fait par-
ter ses mailles, et il est tellement fort
qu'il porte dans ses bras, pendant de
longues distances, une valise exigeant
les efforts de deux hommes. Il s'appelle
“Jack''. Son maltre qui demeure à la
Nouvelle-Ecosse, l'amène avec lui ct
après-midi après avoir refusé de le ven-
dreBon prix, à un hôtelier de notre

Voilà bien un fameux serviteur qui
n’est pas exigeant au point de vue du
traitement.

rarerreem

LA GRECE ET LA CRETE

La nouvelle d'annexion n'est pas vraie
 

Londres, 81 — Il n'y a rien de vrai
dans la nouvelle qui a 6t¢ mse en cir
culation aux Etats-Unis par une agen-
ce de nouvelles, et qui disait que la
Grèce avait envoyé une flotte à la Ca-
née, ile de Crête, pour y proclamer l'an-
nexion de l’île à Grêce.
Lord Lansdown, secrétaire des al-

faires étrangères a annoncé à la Cham-
bre des lords, jeudi, que les quatre
puissances  protectrices avaient dÉcidé
de maintenir le statu quo en Crête, et
que sur la demande des puissances, le
prince George, avec ia permission du
roi de Grèce, avait comsent: à rester en
charge comme haut commissaire des
puissances on Crête, apris l'expiration
de son présent mandat de six ans.

—_———
rem

DANS LE MONDE ARTISTIQUE
FRANÇAIS

Les concours du Conservatoire

 

 

Paris, 81—Les examens du conserva-
toire onf été terminés samedi En musi-
que vocale, urie seule élève s'est montrée
au-dessus de là moyenne C'est Me
Cesbron qui a obtenu Jes deux premiers
prix, en opéra et en opéra-comique. Ce
succès lui donne le droit d'entrer à l'A-
cadémie de Musique où i‘un entendra
prochainement la jeune fenune, en pu-
lic, pendant la saison prochaine. Mlle

Cesbron a une voix claire de soprano.
Elle a chanté le troisième acte ‘“d'Ar-
mide’' et a été reconnue la meilleure
élève de sa classe. Le jury était com-
posé de MM. Théodore Dubois, Camille
Saint-Saëns, Victorien Joncidres, Del-
mas, Gailhard et Vu:r Maurel.
fa véritable héroire du conservatoire

à été découverte, cet*" année, dans la
classe de comédie. Eiice est élève de M
ie Bargy, du ThéâtreFrançais, et est

nomme Mille Piérat, est la lille d'une
actrice de l’Odéon et sa famille ne vou- :
lait pas qu'elle entrât au théâtre. Elle
n'est au Conservatoire que depuis une
année et le jury. dédaigneux des tradi-
tions qui s'opposent à ce qu'une élève
de première année puisse avoir le pre-
mier xrix, ne le lui a pas moins décer-
né. Le seul cas précédent avait été ce-
lui de Mile Croizette qui avait eu le
même honneur en 1569 Sardou et Ca-
pus n'hésitent pas à dire qu'une seconde
Reichenberg a été découverte dans cette »
jeune fille blonde. Sa voix. sa diction
et son tempérament dramatigue sont -
bien supérieurs à ce que le Conservatoi-
re avait produit depuis longtemps

mp rer

UN ORANG-OUTANG A NEW-YORK

il fera de fa bicyclette

 

 

 

New-York, 31 — Depuis six semaines,
la ménagerie du Itoux Park possède
deux orangs-outangs venant de l'île de

L'un d'eux, Rajah, est sur-
tout très intéressant. D'une taille de

ce physique avec l'homme. Des qu'il
a été débarqué et amené à la ménage-
rie du Bronx Park, il s'est jeté au cou
de son gardien. Lc lendemain, il a
recommencé le même jeu au moment où
le gardien revenait de faire une prome-
nade à bicyclette. Rajah, tout en ser-
rant ses longs bras autour du cou du
gardien, jetait un regard curieux sur
la machine et se laisse glisser sur la
selle. De ses deux mains. il saisit les
poignées et lance aux curieux un souri-
re de singe. Le gardien prétend que
Rajah cherchait aussi à mettre ses
pieds sur les pédales: ce faît reste à
vérifier, car Rajah n’a pas réussi. Né
anmoins, cel orang-outang est si intel-
ligent que son gardien se fait fort de
l'apprendre à pédaler. Qn à essaye une
autre leçon de bicyclette et, pour la
circonstance, on avait revêtu Rajah
d'un costume complet en guingan à
raies bleues et blanches. Cette fois,
Rajah s'est oublié et à dévoté le cuir
de sa relle Ou l'a descendu de la ma-
chine et on lui a donné un verre d'eau
qu'il a bu avec gravité en tenant son
verre comme un homme Dix, il
mange son riz avec une cuillère et son
gardien l'apprend à manger à table en
se servant de la fourchette et du cou-
teau. Seule, le serviette l'inoommcee .
il ne sait pas s'en =servir en véritable
‘‘gentleman’’; il se la passe autour du
cou, au lieu de la poser eur ses ge
noux.

pres

LES FENETRES DE LA MAISON
BLANCHE
 

Quatre qui n'avaient pas été lavées de
puis 26 ans
 

New-York, 31 — Quatre fenêtres don-
naut sur le côté est de la Maison Hlan-
che viennent d'être lavées pour la pre-
mitre fois depuis 36 ans. Sept préui-
dents ont occupé l'édifice pendant cet
intervalle et pas un n'a song® à faire
nettoyer ces quatre fenêtres. De l'exté-
tieur, on les distingue très bien; mais,
h l'intérieur, elles sont obatœuées et
des tableaux les cachent tout entibres.
Sous la présidence de Grant, cette par-
tie de in Maison Blanche a été rema-

Exposition Paris 1980

GE

Haein, 1, 3, 6, 8, 10

niée ; quatre fenêtres d’une salle ont
été condamnées, tout en les conservant.
k l'extérieur pour ne pas @truire
l'harmonie de l'édifice. On n'avait ja-
!Mais pensé à les nettoyer. In exam:
nant la Maison Blanche à l'extérieur,
jun inspecteur des bâtiments a constaté
{l’état de saleté dans lequel se trouvaient
:ces fenêtres, il en a fait opérer le net-
jtoyage à fond. ll y avait 26 ans qu'on
iles négligeait.

 
=.

LES GREVES EN FRANCE

Elles augmentent dans une proportion

alarmante

 

 

 

Parie, 31--Le bureau de la statisti-
que du ministre du cominerce vient de
ublier un rapport sur les grèves en
rance. Les conflits entre les capitalis-

tes et les ouvriers augmentent dans une
proportion alarmante. En 1800 il y à
eu 962 grèves, auxquelles 222.714 per-
sonnes ont pris part. Les journées de
travail perdues unt été de 3.760.577.
En 1899 il y avait eu 741) grèves. Lu
moyenne des grèves pour les années an-
térieures à celle de 1599 était de 362.
Le rapport dit qu'en I9vu, 22 pour cent
seulement des grèves se sont ternunées
par la victoire des ouvriers, ll y a
eu aussi en 1400 1,115,524 journées Sa-
crififes par 26.754 ouvriers qui vou-
laient travailler, mais qui en ont été
empéchés par les organisateurs des grè
ves, pendant des périodes variant de
deux semaines à cent Jours.

———————

À L'EXPOSITION DE BUFFALO

La ‘‘Fête des Nations **

  
 

des officiers de l'exposition et des con-
cessionnaires du Midway, qui a eu lieu

; ces jours derniers,

pat-américaine.
Aucune exposition n'a encore dans ie

: passé tenté semblable projet.
, Vera réunt dans cette féte le Mardi
. Gras, le festival des roses du sud de la
! Californie, la fète des caux de Venise.
le carnaval d'iiver
jours de confetti à Naples, les fêtes rm-

“ litaires de l'Empire de Rome et les fé
tes orientales sur le Bosphore, etc. Ce

"sera un spectacle incomparable
Cette fête, qui aura l'ex samedi, le 3

août, a été désignée sous le nom de
Fete des Nations".
sommes fabuleuses (pas moins de $100 -
ui) pour lui donner toute la splendeur

| et tout, l'éclat désirables.
Un prograuune des plus attravants a

, été préparé. H y aura course en auto-
, Mobiles, course à pied entre les repré-
| sentarts de tous les pays, course entre
! chevaux arabes, mexicains, indiens, phi-
: Hppins, ete

+

MENUES DEPECHES

i —A Webster (Massachusetts ) existe
un lac dont les habitants sont très fiers
k cause de lu longueur de sun nom.
Celui-et contient 12 syHabes | les habi-
‘tants eux-mêmes sont obligés de l'abré
‘ger et se conteutent, de l'appeler Chau-
‘bunagungamaug, qui est juste la moitté
du vrai nom.

rma.

Les exploits d’un sous-marin

italien

 

 

Rome, 31—le département de la ma-
rine italien vient de faire de nombreu-
ses expériences, celte semaine, à la sui-
desquelles 1] prétend posséder le merl -
leur sous-marin en existence. les ex-
périences ont eu lieu à la Speæla, en
présence seulement des officiers de la
manne 1tahienne. On dit que l’équipa-
ze du sous-marin était composé exclu -
sivement d'officiers, dans le but de
mieux garder le secret.
L'ingénieur Albrizz1 a déclaré que le

sous-marin Delfino,” a travers, A
une bonne vitesse, tout le port de la

 Spezna et a lancé ensuite une torpille
contre le cmrassé “Varese,” quoique ce
dernier fut prévenu et qu'il s'attendit à
une attague Le Pelhno" a un appa-
reil inventé par M Albrizri qui permet

: Ce voit À une grande distance et de

prendre des photographies à plus de
cent mètres, tout en étant immergé.

mtrerpre=

L'epiRion d’un Hollandais

Berlin, 31—Plusieurs journaux alle
mands publient des lettres du Trans -
vaal qui montrent que lex Boers sont
plus confiants que Jamais dans l'issue
de la guerre,
Les chefs Boers sont loin d'etre

démorulisés, chaque jour, ils voient
leurs rangs se gressir de colons rebel-
les, et l'on estime que l'armée  boer
comprend pius de vingt mille corbat-
tants effectifs
Un Hollandais qui revient du Trans-

Vral, déclare que le système des Boers,
qui remettent en liberté feurs prison-
niers, à profondément démorahs les
roldats Anglais; ilk savent le sort qui
les attend, s'ils résistent, aussi, èa
les premiers coups de fusil. ils lèvent
les bras en l'air, en jetant leurs fusils.
Îlu s'en retournent ensuite an camp,
ailégés de leurs arines et de leurs mu- 

CROIX ROUGE
Distilié, embouteillé et garanti d'une extrême pureté par la

MELCHERS GIN & SPIRITS DISTILLERY CO'Y, BERTHIERVILLE, P. Q.
Le seul # Gin” distilié au pays sous la surveillunce d'un Officier

du Revenu de l'Iutérieur.

Le seul ‘“ Gin ” qui, avant d'être mis en vente, estconservé pendant des années dans
® des entrepôts contrôlés par le gouvernement.

Le seul “Gin” dont chaque flacon porte un timbre de gorantie du gouvernement
tant pour l'âge que pour la qualité.

Infiniment Supérieur aux meilleures marques importées de la Hollande
Le “Molchers Cruix Rouge” est doux et moelleux à boire, d'un goût exquis, d’un

arome agréable,il flatte le palais le plus délicat.

SEULS CONCESSIONNAIRES

 
sur la Nava, les |

; A | Voir un grand carnaval, à l'exposition :
Agée de quinze ans et dix mois. Elle <e ‘ . ?

nitions.
Ce Hollandais tourne en ridicule la

manie qu'ont les généraux Anglais d'é-
numérer leurs captures. Leurs prison-
niers ne sont que des femmes et des
enfants. Ainsi. dans le même semai -
ne, huit cents femmes et enfants fu-
rent amenés à Middieburg comme pri-
sonniers de guerre, mais sans indica -
tion de sexe ou d'âge.

Les Institutrices
 

Auront une convention au Mont

Sainte-Marie
 

Les institutrices de la province de
Québec se réuniront en coïivention au
Mont Sainte-Marie, rue Guy, du 19 au
27 du courunt.
Les séances de la convention com-

menceront le lundi soir par un discours
de circonstance.
Le lundi, à 8.30 du matin, M. A. D.

Lacroix, principal de l'Ecole Montcalm,
donnera une conférence sur ‘‘La disci-
phe scolaire’.
À 10.15 heures du matin, conférence

par M Napoléon Brisebois. prolesseur
à l'Académie catholique de Montréal,
sur ‘Les programmes et les règlements
scolaires.”
A 253v heures après-midi, conférence

par M. C-J Magnan, professeur à l'E-
cole normale Laval, sur “les grandes
lignes de la méthodologie.’
Mercredi, à 8.30 heures du matin.

 Y GOUTER UNE FOIS, C'EST L'ADOPTER

À BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal

 

 
{
+

i
conférence par M. l'abbé (. Dauth. cha-
nuine de l'archevêché de Montréal.
‘L'enseignement du catéchisme
A 1015 heures du matin, conférence

| par M. Geurge Famelart, professeur à
Buffalo, N. Y, 31—A une assemblée ‘| ‘Académie Commerciale catholique de

Montréal, sur ‘‘L'Enseignement de la
leeture au premier degré de l'école pri-

on a convenu d'a- : maire.
A 230 heures pm.

M. A. Chatigny, ancien
coniérence par
Tofesseur, sur

| “L'Arnthmétique à l'évule primaire.”
On trou- ' Jeudi, à 8.30 heures du matin, conié-

: rence par M. Chs. Lefèvre. professeur de

On dépensera des

dessin à l'Ecole normale Laval, sur
i “Le dessin.”

A 10.15 heures am, conférence sur
le méme sujet, par le même coniéren -
vier

A 2 30 heures aprds-mid:, conférence
par M. J.-O. Cassezrain, professeur à :
l'Ecole normale Jacques-Caruer: Com-
ment enseigner la grammaire aux trois
degrés de l'école primaire
Vendredi, à 8.30 heures du matin,

conférence par M. Désaulmers, profes -
seur à l’FEcole Montcalm, sur “La part
qu'il convient de faire à la mémoire
dans un système d'éducation bien com-
pris.”
A 1015 henres am, conférence par

M. A.-B. Charbonteau, professeur à
: FEeule Montcalm, sur ‘La géographie.

A 2.30 heures après-midi, conférence
par M. Germain leaulieu, professeur a
l'Académie Commerciale, sur ‘Les le
çons de choses {
Samedi l'après-midi. clôture de ia

convention.

 

a
Mgr Scalabridi et son sejour aux

Etats-Unis
 

Fall River, 31 —
dit
Notre confrère de l'‘“Italizno in Ame

rica’’ souhaite, dans sou dernier nu-

L' ‘Indépendant

; méro (27 juillet ), la bienvenue à Mer
: Scalabrini, que Sa Sainteté Léon XIll

et l'éminent prélat devra visiter  plu- :
; S'eurs Villes du pays.

Nous apprenons d'une autre source

 

envoye en mission spéciale aux Etats
Unis.
D'après l'“Italiano to America.’ Mgr

Scalabrini sera l'objet d'une réception
solennelle à Boston (Massachusetts).
où la colunie italienne est nombreuse.

que le séjour de Mgr Scalabrini én
Amérique se prolongera jusqu’au prin -
temps de 1902.
ef

I'm récompense de son courage
 

Vienne, 31 — L'empereur Frangois-.Jo-
seph vient de faire un cadeau à ia seno-
la Goncha Mendes qui vient d'avoir

: quatre-vingts ans.

Elle chantait uu soir dans un théâtre
mexicain quelque temps après que l'em-
pereur Maximilien avait été fusillé et.
que l'impératrice Charlotte était deve-
nue folle. Le public demanda une chan-
son insultante pour le couple Impérial
‘Non, dit-elle, on ne doit pas insulter
les morts ni les malheureux.’ Cette ré-
ponse fit taire les spectateurs. Le Ca-
deau actuel rappelle l'incident en ques-
tion.

 

COLONISATION -—La Société de Co-
lonisation des Ouvriers a fait dimanche
une excursion A Labelle. Malgré la
pluie hattaute. environ trois cents ex-
cursionnistes ont fait le voyage, et ils

; ont été récompensés en trouvant à La-
belle une température irréprochable.
Les personnes qui avaient des  hillets
en vente sont priées de venir faire rap-
port ce soir, No 428 rue Sanguinet.
Les industriels et les cultivateurs de

Labelle ont besoin de manœuvres. Deux
cents hommes pourtaient y trouver de
l'ouvrage en ce moment. avec de bons
salaires.

sur :

HUILES.
Employez la marque “ STER-

LING” des

a Fagin
a Dynamo
à Machine
à Séparateur

Graisse à coupe de compres-
sion.

Savon d'huile de lin pur.
Graisse à Essieux, etc.

The Grant-Hamilton Oil Go,
(LIMITED)

BUREAUX ET MAGASIN :
27 & 29, Rue Wellington.

li| à Cylindre

à Harnais

Spécialité : Huiles Marines.

Len

 

CONVENTUM

Au College de Montréal le
30 juillet igo

  

Les élèves de la Rhétorigue de Isst-
54, du cullège de Montréal, se réunis

: saiëut, le du juillet, en Conventum a
leur Alma Mater où Hs reuevaient l'a
cueil ie plus bienveiilunt et le plus ve
néteux de leurs aixeus protésseuis.
Presents MM. les abs Bédard et
Curevier, Portier, et tuindon, prêtres

, de Saint-Sulpice, 11. Brisset, cure de la
Cote St-Paui, F. Rerd, curé de Rigaud,
ancens protesseurs et AM. J-B. su
cenfies., notaire, président du Conver
tum, Révérend Luke Callaghan, préire,
J. U. Lalonde, M. D, JL H° Deschamps,
négociant, Vital Latieur, publiciste, 6

; LL. Mathheu, avocat, de Montréal, +.
Villeneuve MPI d Edmonton, Te: -
toire du Nord- mest, MM. les abbés bi-

;

|

 

sée Gravel. curé de l’Avemr, Lévna Lu-
brie. chapclain du collèze de Terrebus-
Le, Juseph Reid, curé de Hudson, ( Vau-
dreuil, )
Ne parent assister : M labbé R. La-

Inoureux, D. D, proiesseur de théole-
lie au Loliège de Ste-Marie Mouno:r ,
M. Fabbé Philéws Roy, Vitaire, à 5:-
Rech, (Québec). MAubry, né,
cant. de Québec. M Alfred Garneau,
assisLint Secréilaire au sénat d'OLlawa,
Rév. U. Lagacé. vicaire à St-Joseph de
Montreal, A. Pelictuer, négociant, de
Montréal, L. Pcutré, M D, de St-Paul,
Miunessota.
Ces coudiciples absents avaient tous

| expédiés des lettres vou des dépahes té
lécraphiques exprimant leurs regrets de
Ne pouvuIT étre présents et leur union et
leur adhésion dP cœur à leurs profes-
sears €t leurs condisciples réuuis en
Comventum ©
Trois Mères de cette classe sont déc

dés, MM. l'abbé Louis Clermont, pue
du dixèse de Burlington, Vermont, E.
U, A, U. Mugneault, M. D, de st-
Alban, Vermont EF. U. A., et A. Char-
Jehois, M, D, de Iron Mountain.
Le diner et le souper furent pris au

College de Montréal, vù les membres du
Conventum, passèrent toute la jour-
née.
Ce premier faur de fête fut couronné

daus la soirée par la bénédiction solen-
nel du Très-Saint-Sacrement, célébrée
par M. l'abbé Lévnce Labrie.
Le lendemain, 31 juillet, tous allèrent

ensemble faire une excursion à Caril-
lon.
Au retour les membres du ‘Conven-

tum eurent l'heureuse occasion, à
leur passacé à (ka, de saluer monsieur
l'abbé Pierre Rousseau, P.SS., leur
professeur de Rhétorique et cette fête si
vivante des meilleurs souvenirs, se ter-
mina mercredi soir, À Montréal, por
un magnifique banquet au Cécil.

WOTTON

(De notre correspondant )

 

Notre vieux vuré nous est revenu sa-
medi d'un vosage aux Etats-Unis, en-
trepris dans l'intérêt de sa santé. Nous
avons tous été heureux de le voir reve-

nit plus frais et en apparence sur la
voie d'une guérison parfaite. ll a été
tout énrerveillé des changements opérés
pendant son absence. En effet. il reste
aujourd'hui peu de chose de notre vieil-
le église: l'arrangement si gai et ei
propre de natre chapelle pro tempore’
a paru lui plaire beaucoup.

—M. l'abbé Philippe Lajoie PSS. du
collège de Montréal était de passage ici
la semaine dernière en route pour les
Etats-Unis, ol il va Voir sa mère. Î
fut l'hôte de son frère. et de notre di-
gne curé.

—LA fenaison est terminée dans nos
campagnes ou peu s'en faut. Il n'est
qu’une voix pour bénir la Providence de
la magnifique récolte qui a é1¢ engran-
gfe dans des conditions exceptiunnelles
de beau temps.
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FINANCE & COMMERCE
 

LE © P.A, REMONTE:
—

La demande pour les ac-

tions du Pacifique aug-

mente sur tous les

marchés financiers

LE RESTE OUMARCHE NUL
& l'exception du Pacifiquo, aucune

valeur sceuse un pre-

grès quelconque

(Des bureaux du “Journal” )

Mercred:, 31 juillet.

Le Pacifique Canadien est à lui seul

tout le marché local de ce temps-ci et

il suffit apparemment à tous les be-

soins de la spéculation, qui néglige to-

talerent et délibérément tous les au-
tres compartiments de la cote, pour

ne s'intéresser qu'aux fluctuations du

Pacifique et surveiller les progrès jour-

naliers da titre.

De ce côté les affaires sont négociées

avec un fort bon entrain et les spécula-

teurs, déçus par la lourdeur et là fai-

blesse de cœrtaines valeurs, que l'on

croyait desunées à prendre un vigou-

reux essor, se dédommagent sur le Pa-

cifique. dont les mouvements irréguliers

&e prêtent à beaucoup de combinaisons.

 

 En dépit du léger fléchissement que

nous avons noté mer en clôture, le

cours s'est vivement relevé ce matin,
sous la poussée du marché de Londres, |

qui réalise clairement tous les bénéfices

À retirer d'une spéculation. que les évé-

nements concourent à rendre axanta-

geuse. Il y à gros à parier que les

hauts cours actuels seront encore dé-

passés à bref délai et que la marge à

la hausse est encore importante. En el-

fet le progrès accompli depuis une quip-

zaine atteint déià un bénéfice net de » !

points à 108 et le marché entrevoit le

cours de 115.

Les rapports arrivent nombreux

l'état de la récolte dans l'ouest et tous ‘

s'accordent à évaluer à entiron GU,- ;

$00,600 munots la récolte de blé an Ma- i

nitoba. C'est Jà. à n'en pas douter. une !

année d'abondance exiraordinaire et de

fait sans précédent. Or comme la ré !

colte sera déficitaire en Europe et que .
ie Canada sera appelé à combler le dé-

freit, 1! est facile de se rendre compte ‘

de l'énorme trafic, qui devra âtre la
part de nos grandes voles de transport

nationales.

Le Pacifique a débuté à 107 1-2, et

s'est élesé à 18 1-2. Mais a abau -

donné 3-4 en clôture: en sympathie avec

la faiblesse du marché de Wall Street.

que le fantôme de la grève rend crain-

tif et timide.
En dehors du Pacifique nous sommes

impuissant à relever un progrès quel -

conque de la part des autres Valeurs

actives. Le ‘Street’ s'endort. le To-e

ronto est disparu de la cote et le Ri-

chelieu et Ontario. que menaçait ! ou- -

bli, n'est sort: de son état comateux

que pour v retomber aussitôt, nca-

pable d'effort. Un mouvement de ce cô-

té serait le bienvenu et répondrait à

l'attente zénérale. mais l'expérience à .

prouvé que limmobilité, chez une va - |

sur |

leur de cette importante. pour être
Jrolongée. ne peut pas toujours durer ;
et qu'il iaut ainsi s’attesdre à un ré
veil prochain .

Le Montréal Power s est négoc.é ce

matin ex-dividende de un pour vent et |

s'est inscrit ferme à Y3 1-4. Le silence |

que l'on fait autour de son rom et

la rareté des actions ac*ueliement en

vente zur notre place indiquent la

pariaite qu:étude du public 2 ! endro:t

de cette valcur. et la cons:ction que

le moment n'est pas opportur de se ‘

départ:r de ia présente attitude.

Le ‘‘Steei ‘s’enfonæ de jus en plus

e: le Dom. Coal est moins seutenu.
 

té cnéciale

Londres au:ourd hui a

Forçer et tie ;

1ère réf

Les COLE suiisanie ont

ment câblées de

MM. L J.

Grand-Tronc

au 7-6, je 51 3-4

Pacilique Catiadien

Apaconda 4 1-F

$3 +1 Le

Pit ne

MARCHE HONETAIRS.
 

. |
rf*s à demande frnt à Montréal ‘Les p

+ 1-2 à 5 pour cent à Lr-Gres, 2 5h,
à New-Y@i; 3 Banque . Angleterre,

ENTRE BANQUE=

Ach Vend
N. Y Fund: 1-16 1-32
Sig. 6 jours 8 1-16 9 1-8
stg. demande 9 1932 9 21-32
Stg. Câbles 9 3-4 9 13-18
S&. traités de
Cominerue 60 jours A 1-4

Stg. traites de !
comigerce 3 |
ours . 91-4 !

Francs, longue éché i
ance 18 1-£ _.|

Francs. treve éché- ;
ance 61634 —~ |

AU COMPTOIR \

N -Y. Funds 1-18 1-8 :
Stg. 60 jours 14 938
Stæ. demande 934 97-8 |
Stg. Câbles. … … J0
Francs breve éché- |
ance …… … 5-15 1 |

— {

BOURSE DE MONTREAL

VENTES DE LA MATINEF
Can Pac — 75 à 107 1-2, 375 h 167 7-R, |

50 A 107 1-2, 256 à 107 54, 125 a tu}
84, * à 107 5-#. 25 à 167 3-4, 175 à 107 ;
7-8. 125 à 166, 25 à 108 1-K. 5 à 10R. 50
à 108 1-2, 106 À 106, 25 à 107 3-4, 15 à -
106. 150 à 167 54,
Do Coal Com-- 25 à 40, 25 à 39 34.
Mochts Bk—7 à 150 1-4.
Rich & Ont — 1 A 137.
Mtl, Bank—27 à 254.
Mo Power—25 à 93 1-8, 25 à 93 1-4,

3 18.
Mo St. Ry—75 à 291 1-2.
Do Steel Bonds-—3,000 à 83 1-2.

; leupies heat & Lgos |.

: demande auzourd'hui,
aux

, Muitona: Lead Co. .….… ,
| Lu “
; Not Pacific on new |... ….

bo

aucune indication dum réveil de cette
: éthargie. dans laquelle est plongé le |

“de la lw

v

Bik Toronto—3 à 345, 1 à 246.
Rell Tel Co— 18 à 173 , 7 à 173 1-2.
De Suel Cum-—50 à 39 1-2.
Mois. Bank—11 à 208.
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BOURSE DE LONDRES
| 

Londres. 51 —l'argent a été fort en
pour faire face

remises de Bourse. en vue de la
liquidation de fin de mois. L'on s'at-
tend à ce que l'argent soit abondant
demain. les escomptes ont été faciles
Le marche aux valeurs est tombé :

dans l'inertie complète. L'assistance à
été Lulle aujourd'hui, et tout pdiquear !
la vacance Les Cuonsolidés ont été plus ‘
iorts et les chemins de fer domestiques ,
ont été irréguliers, 11] ÿ eut chez les
Valeurs américaines une certaine activi- :
té. qui n'a pas duré Elles débuièren: ’
calmes. s'amélinrèrent par la suite mais!
souffrirent de 7 énervement. causé par:
les inquiétudes relativement à la solu-
tion de la grève aux Etats-Unis et el-
les clôturèrent finaiement calme et sans
vie. Les Grand-Tronc se sont rétablis :
d'une façon appréciable

|

|

NEW-YORK
 

BOURSE DE
 

M. C. D. Monk. rant de J. S Bache
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New-York, 31 —Il ny eut ve matin |

maiche depuis une semaine. Les actions |
Steel ont eu une Crise a

l'ouverture par suite de | inwicds des
négociations, en vue d’un règieme:t de !
la grève. Le marché tout entier débuta
à la baisse. en réponse aux af‘agues des :
courtiers de profession. Mais l'action
subséquente du march a démontré tout
le côté professionnel de ces opérations.
La reculade du début. suivant immé

diatement =la baisse d'hier, a marqué
l'extrême limite. à laquelle kw opéra-
teurs ont osé n'exposer et ils commen-
œrent à racheter. Dour se couvrir et

28 ir 55.

; soutenu. :
e: ciôtura farile à 5-hr en baisse, sept.

tirer leurs bénéfimes, si possible. Fn
l'absence d’un intérêt considérable du
côlé du marché de ce temps-ci, les fluc-
tustions journalières comportent tout
l'intérêt

ll est notable que les autorités de che
min de fer vout disposées à admettre
de plus grands dominages, essuyés par
la récolte du mais, maintenant que la
sécheresse est finie, que lorsque les
actions de leurs compagnies étatent
sous la pression de la liquidation.
L'on s'atjend à cœ que les disponibi-

lités de fin du mois. sous forme de
dividendes cL d'intérêts, profitent au
marché monétaire. Le plus Himportant
est le dividende de la U>. Steel
poration, qui va distribuera environ
$9 090,000 sur ses actions préférentiel-
les. Le dividende est yable le 7 août.
Ce fait a eu aucoup à faire

avec le renchérissement subit du ‘aux
d'escompte à demande. dont les cour-
tiers ont profité pour faire baisser les
cours au plus bas niveau de la journée.
Les avis que les négociations du règte-

ment de la grève n'allaient pas toutes
seules ont aussi fortement aidé ce mou-
vement.
La clôture se fit donc faible
Le U.S. Steel a perdu 3 3-4 et les

actions préférentielles 3 1-8. Le Nor-
folk and Western a gagné 3 points, sur
des achats persistants.
Les cours étaent faibles comme suit

à l'ouverture
Amalgamated Copper 113 34 Atch

73; do pref, 95, 5-8, HRT. 76 1-8 Ené
37 1-4; trié ldre pref, 66 1-4, Louis
ville 102; Nop. 98 3-4, Ny. C. 150 1-3,
Ont, and Western 32. 5-8, Penna, 143
3-4. Reading 41 1-2; R11. 138, St-P,
159 1-2, Sucre 142 1-2; Secu, 29 5-8. So.
Pac, 56; T.C.I. 62; Texas Pac. 41, U.
P. 98 5-8 U.S. Steel 44 à 43- US.
Steel pref, 92, 3-4, WU. 92.

ActualitesFinancieres
Londres, 31 — Lonsolidés au comp

tant, 93 1-2, idem, à terme, 93 1-2;
Anaconda, 9 1-8 | Atchison, 7538. du
préf., 951-2, B. & O, 981-2; Cana-
dian Pacific. 110 1-4, Chesapeake &
Ohio, 46 3-4; Chicago Gt. Western, 23 ,
Chicagu, Milwaukee and St-Paul, 165,
Denver & Rio Grande, 13 3-4 , do préf .
83 ; Frie, 38 1-4 , do lere prel.. 68 1-2
ex div. do Ze préi. Su; Hlinois Len-
tral, 149 ex-div. LL & N. 144-8,
Mo. Kansas & Texas, 26 3-4; Ny. C.
154 1-2, Nortolk and Western, 31 . do
préf, 98, Unt. & Western, 33 1-4,
Penna. 73 3-4. Reading, 21 1-4 ; do lre
préi 39 1-4 do Ze préi., 26 3-4, Sou-

 

« thern Railway, 301-4, do préi., 86 ;

U P.. 102, !Southern Pacific, 57 1-4,
do préf., 9114, UL =. Steel, 45 1-2,
do. préf., 95 , Wabash, 21 1-2 ; do préi

 

courte échéame est de 21-2 a 25-8 p.
ut. , sur les billets a 3 mos, 2 3-8.

 

 
|

au Board of Trade. Le mais a été fort
et à clôturé en hausse de 1 1-8. sur
septambre, tandis que l'avoine a
en sympathie 1-8c. le blé à été soute-
nu a Thus Krande partie de la iournfe,
Mais clôtura facile à 14 ot 0c. on
baisse.

—

LA CLOTU.,... CHICAGO ‘

Chicago, 31. — Les principales valeurs
ont clôturé comme suit

Blé, No à, juillet, 67 3-8, septembre,
& 2-0 , décembre 7u 1-4.
Mais, No 3, juillet, 54 1-2, septem-

bre, 55 1-2 à 3-65, décembre, 71 14;
Avoine, No, 3. juillet, 34 à 18 ,

md. seplembre, $14.07 1-2 ; janvier
$14.80, P : a
Saindoux, par 100 livres, septembre,
= 1-3; octubre, $8.73, janvier,

Côtes. par 100 livres, septembre, S7.-
80 , octobre, $7.92 1-2, janvier $7.73.

LE FOIN
 

Le marché local est modérément ac
tif et les prix sont soutenus.
Nous cotons: No 1, 510,50 à 11.00;

No 2, $9.50 à S10.50; mêlé de trèfle,
$8.50 à $9.50 par lots de chars.

BEURRE E1 FROMAGE
 

ll est arrivé aujourd'hui 7159 boltes
de fromage. Le marché est muins ac-
til et quelque peu lourd, mais les prix
n'ont pas ch Ie fromage de
Québec se pate de 9 3-4 A 7-8¢. et celui
d'Untario 10 1-8 à 1-4c. Liverpool est

: soutenu à la hausse d’hier et cote 46s
éd et 17s 8d.

Il est arrivé 2607 tinettes de beurre
i.e marché est actil et ferme, ainsi

que les marchés de la campagne. Les
prix n'accusent pas de hausse notable,
mais les détenteurs ne veulent rien
moins que 30c pour le choix.

PRODUITS DE LA FERME

11 est arrivé aujourd'hui 492
d'ceuls.
Le marché local est modérément acti!

et les prix soutenus. les œuis mirés se
vendent couramment 11 1-2 à 13 1-26; la
qualité secondaire ist 1% 1-3 à 1tc.
Le marché aux patates est soutenu.

Les patates nouvelles se vendent de

 

Caisses

NEa 52.75 le quart aux commerçants

40 1-2 ; Quatre Espagnol, 69 7- and
* Mines, 46.

Londres. 31 — Argent lingot, tran-
quille à 26 15-Itd de l'ence. Monnaie
2 1-2 à 3 pour cent

Le taux d'escompte sur Les billets à

| clôturé à 1.25

Paris, d1—l.e trois pour cent de ren- }
tes Irahçaises est coté à 101 frs 121.2
centimes à terme Le change sur Lon-
dres, fait 25 francs 19 1-2 centimes sur
lettres de :hange Le Qua*re Espagnal
a Joturé a 70,80

 

Berlin, 31 — Le change sur Londres
fait 20 Miarcs 43 1-4 pigs, sur lettre de
change les taux d'escomptes ont été

. de 3 pour cent sur les billets à courte
“ échéance et à 2
; truls Mois

3-8 sur les billets a

New-York, 31 — Argent à demande
plus soutenu de 21-2 à 4 pour cent,
dernier prêt, 3 pour cent.
Premier papier commerce. 4 i-2 à 5

pour cent.
Change sterling, ferme à 4 87 3-4 a

3-4 & demande et 1.85 1-5 à 1-4 à suix-
ante jours

Billets de comuserce. 4.84 1-4 à 3-1.
Taux afiibés. 4.46 et 458 j-5
Argent lingot, 58 3-8.
Prastres mexicaines, 46.
Garanties du gouvernement. soute

nues.
 

Les recettes de la compagnie du Twin
City Rapid Transit, pendant la troisiè-
me semaine de juillet, unt été

 

1901 Lee em =. MBF N84
199... LLL 320335

Augmentation 813,559

GRAINS ET FARINES
 

I.e marché de Liverpool est 3 lg haus-
se. le blé sur septembre gagne i-Nnd à
5s 6 44d. et cælul sur décembre, 3-kd.
à 25. 8d. Le mais est tranquille à is.
b 5-&d. sir septembre. et à 4s & 7-xd.

: sur xtobre

bu, farine, Juillet. 2% fr. 60, sept-déc ,

A Londres, le blé Nu }

27s. 3d
A New-York, le blé a débuté d'abord

mais 1l fa:llit graduellement,

73 3-4: octobre, 74 1-8 ; décembre 75
3-4 Le mais au contraire s'est mieux
comporté jusqu'à là fin et à clôturé de
1 à 1 01-86, en hausse, septembre, 59

: décembre 60 1-4,
 

A MONTREAL

Tandis que le marché aux grains n'ac-
cuse aucupe nouvelle activité, les prix
sont très fermes. L'avoine voit de
bonnes affaires locales et le sarramn
et les pois sont rares.
Nous cotous blé du printemps No

1, 74 cents à flot, blé blanc d'Ontario,
73 1-2 cents, et le roux No 3, 78 1-2
cents.

Les pois, 80 cents, sarrasin, 56 cents.
Le seigle, 57 1-2 à 56 cents. L orge

No 1, A1 1-2.
L'avoine No 1. 40 cents et le No 3,

39 1-2.
Le marché aux farines est tranquille,

et les prix sont soutenus.

Nous Cotons

Les patentes du printemps, $4 à $4 -
10, patentes d'hiver, 53.75 à 34; en
sacs, $1 60 à $1.65, fortes de boulan -
gers. $3.75.
Le son est à la hausse.
Nous cotons le son du Manitoba, en

nacs, $15.00, celui d'Ontano, en gre
nier. $16.€0.

jes arrivages de grains à Montréal
au:ourd'hui ont été .

GTR.
20)

1,150

CPR.

Farine. …. … .. ..me

A CHICAGO

877

La véante a été tranquille aujourd'hui

Ie marché de Paris est calme avec -
une légère avance sur hier. Ciôture .

“ ; Bié, nnilet, Z2fr. 25, sept-déc., 22 ir

! standard, !
Cala, de passage. est cûté 28s. 7 1-2d,,

! La Plata dà passage.

|
i

 
|
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et se détailient 33.00. Les vieilles Wa-
tates sont payées de 75 à 80 cents les
yu livres.
Le miel est plus fac.le, en vue d'une

grande reco!te. Les prix varient de 8
à lüc.

SUCRE
 

Londres. 31 —Sucre de betterave,
Juillet, 8s 4 1-2d.

 

New-York. 31 —Sucre brut. soutenu,
bon de raffinerie, 3 9-it, centrifugal,
43-32; sucre de mélasse. 3 5-16.

 

PHFROLK

Londres, 31 —Pétroje. 7 7-8d.
 

Pittsburg. 31.—L huile a cuvert et

 

VALEUR< MINIERES
 

Le rapport suivant nous est fournt par
M DeBlois Thibaudeau, courtier en mi-
nes. AY rue St Bulpice. Tél Main 3838.
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Ventes de l'avant-midi.
Old lror-ides.—dub à 80.
Montreai-Uregon—2000 a 7 3-4,

a 73-1
Virtue—inup 2 7.

A TORONTO

Toronte, 31 —Ventes de l'avant-nudi

1500

Golden Star--50v à 8 1-2, jouv à 7
3-1
Kamble:—10966 à 16 1-3, 1000 a fo.
Wonderiuli—2500 à 4.
Vihite Kear—2000 à 1 1-2, 100w à 1

1-2, Bu# à 1 1-2, 500 à 1 1-2.
Granby—1000 à 45.

 

LES RECOLTES EN EURUPE

Londres. 29 — Voici ce que

de cette nemaine .

‘Les Mumssons se terminenL rapide-
ment en France. En Normandie, l'icai-
die et dans le sud, le bié est au-dessus
de la Inoyenne. Dans l'ouest. le centre

ht le! : "
‘Mark Lane Express’ dans son numéro pitaine Gambell à fait voile hier pour 

! et l'est, a récolte est des plus maigres. |
Le rendmuest total sera d'environ 37 !
millions de quarters. Un sela obligé
4 en demander six Willions à l'importa-
tion.
“En, Allemagne, le blé est de cinq

pour nt en dessous de la moyenne et
de moins bonne qualité que les :nnées
préctdenies, Les importations seront
par conséquent supérieures à celles de
1900.
‘La récolte en Autriche-Hongrie, sans

flre abondante. est cependant inciileure
au'on ne s'y attendait.
‘Les récoltes en bl€ de printemps, en

Russie. + sont améliorées.
“L'Express fait remarquer que les

nouvelles d'une mauvaise récolte en
Amérique sont probablement exagérées.
Ce bruit a pourtant suffi à effrayer le
marché, qui est devenu beaucoup plus
ferme

frente
A SAINT-HENRI — Le recorder La

rochelle a acquitté Marie Provencher,
accusée de vol.
—A Domingue, I. Valiquette et G.

| Boudreau, puur tapage et désordre, à
I'angle des tues Bourget et Notre-Dame
nnt été condamnés à $5 ou à 8 jours
chacun.  

DANS NUS EAUX
Un élévateur à va Pointe du Moulin à

Vent—Réunion de is Commission su
Port, ce matin—Le capitsine Welvia

ne sera pas présent — Une traversée

de 33jours de Londres à Montréal

Gresces cargsisens.

SONT ARRIVES

Le “Mora, capitaine Nicholson, ve
nant de Sydney avec une cargaison de
charbon
1e “Manchester Commerce’, ligne

Manchester, venant de Manchester avec
cargaison générale.
le “Lycia”*, capitaine Williams, li-

gne Elder Dempster, venant de Avon-
Mouth, avce :atgaison générale.
L' ‘Europa’, capitaine Painter,  li-

gne Elder Lempster, venant de Londres
avec une cargaison générale.
L' ‘Etolia’’, capitaine Davies, ligne

Fider Dempster, venant de Avonmouth,
a\& Cargaisoù générale.
Le ‘Charlevoix ’, capitaine A. Tay-

lor, vonsigné à Andrew McKenzie, Ve
nant des Barbades, avec une Cargai-
son de mélasse
Le ‘Lord’, ligne Lord, venant de la

Cardiff sur lest.

SONT PARTIS
Le ‘‘Mora’’, capitaine Nicholson, ligne

Kingman, pour Sydney, sur lest.
:« ‘UOntarian’’, capitaine Gambeil. li-

gne Allan, pour BGlasguw, avec Cargai-
son générale.
Le ‘‘Ramore Head’, capitaine Smith,

ligne Head, pour Dublin, avec cargai-
son générale.

—

DANS LE PORT

Le ‘‘Duneric'  camteine Shotten, À
Hochelaga, Hlder Dempster et Cie.
L'‘‘Escalona ’, capitaine Kollo, au

pied de la rue Merri, R. Keford & Cie,
agents. .
Le ‘‘Fortuna’., a Hochelaga, King-

man et Cic, agents.
L'‘‘Aladdin,'’’” capitaine

Pointe du Moulin à Vent.
Le ‘‘Bonavista * capitaine Fraser,

Pointe du Moulin à Vent.
Le ‘‘Pola’’, capitaine Glover, Pointe

du Moulin à Vent.
L'‘‘Almerian’’, capitaine Doig,

vant les bureaux de la douane.
Le ‘Lake Ontario'‘, aux élévateurs du

Pacifique. Elder Dempster et Ciea-
gents.
Le ‘Catalore'’ à Hochelaga. McLean

et Kenedy, agents.
Le “Manchester Importer,’ en face

des bureaux de la douane. Furness,
& Withy, agents.
Le “Loughngg Holme,” ligne Holme,

à Hochelaga. McLean et Kennedy,
agents.
Le “Manchester Commerce’, en face

des bureaux de la douane. Furness Wi-
thy, agents.
Le “Lycta’. ped de la rue Berri. El-

der Dempster, agents.
L' ‘Furopa . pied de la rue Berri,

Eider Dempster, agents.
L' ‘Etolia’’, à la place Jacques-Car-

ter. Elder Dempster et Cle, agents.
Le ‘‘Lord’’. à la place Jacques-Car-

tier, Reford et Cie, agents.
Le ‘Charlevoix’, à la place Jacques-

Cartier. Anderson et Mchenze, agents.

UN ELEVATEUR A LA POINTE DU
MOULIN A VENT

REUNION DE LA COMMISSION DU
PORT AJOURNEE

La réunion de la commission du port
qui devait avoir lieu hier après-midi, a
ét remise à dix heures ce matin Le
capitaine Wolvin, sera ndant inca-
pable d'assister à cette séance et il ne
se présentera maintenant devant les
commissaires que le 15 août.
L'honorable M. Tarte qui devait as-

sister à cette réunion afin d'y rencon-
trer M. Wolvin, ne sera pas présent ce
matin.

1! y a encore différence d'opinion, sur
l'utilité d'un élévateur à la Pointe du
Moulin a Vent, outre celui qui sera
construit. au centre du port. Cependant.
j'opimon générale est qu'un élévateur à
cet endroit serait très utile pour le
commerce des grands lacs. La commis-
sion du port, comme nos lecteurs le sa-
vent. a reçu de plusieurs capitalisies
canadiens et américains des offres avan-
tageuses pour la construction d'un élé-
vateur à grain à la Pointe du Moulin
à Vent.

L''EUROPA ’ DANS LE PORT

L'‘‘Europa’’ de la ligne Elder-Demps-
ter, capitaine Painter, est arrivé hier
après une traversée de 23 jours. Il par-
tit de Londres le 7 jnillet et après une
semaine de mauvais temps pénétra dans
le Détroit de Beile-Isle. Li. il fut en-
fermé dans les glaces pendant quatre
jours, et obligé ensuite de revenir sur
sa route par le Cap Race. A la hau-
teur du Cap, l’’’Europa’’ pris par le
brouillard’ dut rester cinq jours en
panne ;

Plusieurs autres navires ont aussi Été
arrêtés par les glaces et ont du choisir
une autre route pour venir à Montréal.
Le mémoire d'homme on n'a jamais

vu autant de glaces dans le détroit de
Eelle-Isie

Anderson,

de-

 

CTRITONIA

Le ‘’Fritonia'‘, capitaine Stitt, h-
gne Donaldson. est parti hier pour
Glasgow avec une cargaison générale
ton têtes de bétail et 590 moutons. II
passera par voie du cap
glace,

LE

re

L''ONTARIAN”

L'‘‘Ontarian ’. de la ligne Allan, ca-

(Glasgow, avec une ca Raison générale,
346 têtes de bétail et 21 chevaux.

 

UNE GROSSE CARGAISON

Ie ‘* Teutania’, de la ligne Ham -
bourg-Ainérican, transporte à Ham -
bourg une cargaison considérable, com-
posée de R6,1410 brisseaux de blé , 16-
3fb boisseaux de mais, 1,417 boisseaux
de grain, 1.250 demu-barils et 2,000 ti-
nettes de saindoux, 1,200 barils de
farine, 150 barils de bœuf, 33 caisses
de homard, 6% barils d'huile crusse ,
440 bariis d'huile d'olive, 550 sacs de
biscuit. 214 morceaux de noyer, % -
350 pièces de pin et :50 caisses de
phosphore, outre queiques cents ‘ounes

i de marchandises.

PAS DE GI ACT
CAP RACE.

Le ‘Lycin’*, capiienme slowell Wil -
hams, de la Wgne Eider Dempster ar-
rivé hier, a ‘ait sa traversfe | de
Avonmouth au cap lace en ii jours
et 11 heures. Je capitaine fait rap -
port gue la traversée à @té exceliente
et qu'il n'a pas renonnuré ce glace à
la hauteur du cap Race.

LE WASSAU.

1e Steamer
Franco-Canadienne a
le 31 juillet pour
caigiison générale

i, NY A AU

‘Wassau”* de fa ligne
quitté le Havre

Montréal avec une
et 77 passages.

Ra®, la:
au détroit de Belle-isie, l'em- :

péchant de suivre son trajel ordinai - |
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PAR BENNING & BARSALOU,

~.Vente Spéclale...
400 PIECES

Prélarts pour Planchers et Toiles

à Escaliers, à l'encan

d 4igné + 1 tnsl ruetions de vedo

Laoursallesventas, Nos 86 cf 88 v3
MT-PIERKE, MARDI. le 6 AOÛT, à DI
boures sm, pour le cumpte des intéressés,

Plus de 400 pièces Prélarts pour Plan-
chers et Toiles à Escaliere

Légèreurent endosmugés par l’eau douce.

Vente sans « ucune réserve,

BEXNINU à BARSALOU:
192-1,3,6.8 ’acanteurs

CIE, FRANCO-CANADIENNE.
PU BAVRE — DEPAR
13 rte . CMOARTH CASTLE”. 2» julllet
M lutllet... “WASHAU"” . Sant.
Jesout ..."GARTH CARTLK™ 0 aodL
Ces vapedrs vat uue splendide Installation
ur pa rs. A
a INES: Au Havre, $45.00; 4 Paris, 35).3%
A Routhamptog, 342.25 ; à Londres, 351.

Kaduetion de lv pour cent accordée eur billet
aliar et retour.
SECONDES CABINES: Au Havre, 33000,

Aeris$04 fonthamptoaet ©. 022404
ENTHREPONI: Au Havre, Soucsempton ot

Londres, 53
Un vapeur partira sous peu pour Marseilles,

Pour plus amples renseignements, sie. , 8'u-

dresser sux ugsnts des compagnies de cheniius
où aux bureaux de is Cle.

de for vas, rus des Commissaires, MoutrésL

PROMENADES
Ra IDEALES

| SUR L'EAU
lex stleawais io In Ligue te*’ Torante-

Moatréal partent tous tes jours, excepté les
dirsanches, à 11.40 2.01.

1.86 steamers de 1a ligne Hamilion-Montreèsi
partent ies lundis, mercredis et vendredis à
«pm.
Les atramers de la Ugoe de Québec partent

tous les jours, excepté les dimauchce, 6 7 paru.
Les dimanches à 3 p.m.

Les steamersde ia ligne du Saguenay laisseat
Quèber Loua jes jours 4 d sm.
«tcursio:s » l'espositivs pan-emerlcsius

Buffnio, à bas pris.

BUREAU DES BILLETS EN VILLE , 12
rue dinni-Jacques

CARNET DE LA POLICE
DES CAMBRIOLEURS: Hier, dans

la nuit, l'épicerie d'une dame Mahon,
669, rue de Montigny, a été visitée par
des cambriolenrs, et la police est con-
vaincue que ceux qui ont fait le coup
sont des jeunes vauriens que l’on peut
voir presque tous les soirs dans les en-
virons. La police informe

LES CIGARIERS. Le procès d'An-
gelino Chao, accusé d'avoir assaiilhi et
menacé d'un revoiver un de ses compa-
triotes nommé Chacon, le 18 juillet,
s'est terminé devant le juge Desnoyers,
Qui a pris la cause en délibéré.

L'AFFAIRE TREPANIER: La cau-
se de Joseph Trépanier contre Omer
Trépanier. pour voies de fait, est ajour-
née de consentement mutuel à vendredi
prochain. .

PAS DE FROMAGE: Les nommés
Tierney et Kiliban, accusés du vol d'u-
ne boite de fromage à la ‘Cold Stora-
ge Co.’ ont été  aoquittés faute de
preuve.

A L'EPREUVE-
cusé par sa femme de retus de pourvoir
aux oins de >a famille, est déclaré
coupable après l'audition de plusieurs
témoins. La sentence est ajournée au 7
août prochain, afin de s'assurer ce que
Boylan fera d'ici à cette date.

LES EXPLOSIFS: J. D. Faber,con-
vaincu d'avoir vendu des cartouches et
autres matières explosives, sans licence,
à été cnndamné à $20 d'ameude ou 3
mois de prison.

UN MANDAT: Le détective Hormis-
das Vigeant a fait émettre un mandat
contre un Juif de la rue St-Dominique
qu'il aœuuse d'avoir favorisé la fuite
d'un prisonnier que l'agent venait de
capturer .

DES ON-DIT: La mort de l'infortu-
né boulanger Charron intrigue la popu-
lation de St-FEustache. La justice s'oc-
cupe d'en pénétrer le mystère. et, mal-
gré le mutisme des autorités on neue
informe que des révélations importan-
tes ont été faites et que l'affaire va
prendre des proportions considérables.
On dit dans certains milieux, que

Charron a été victime d'un attentat.
Le coroner McMahon, qui ne veut enco-
re rien dire, admet cependant que l'af-
faire est grave en ce qui cuncerne l'in-
humation sans son autorisation

1] faudrait maintenant que le cada-
vre soit exhumé, mais on craint que
l'hygiène ne s'y oppose. à cause de la
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James Boylan, ac-

maladie affreuse à laquelle le matheu- !
reux a succombé.

Il est certain qu'une enquête s'ins-
truira, et les fuits que l'on connaît dé-
jà permettent de croire qu'il y aura des
surprises.
On dit que la police surveille étroite-

ment les allés et venues de certaines
rsonnes. les agents Lravaiilent dans
‘ombre et avec le plus grand mystère,
mais ils préparent un coup de théâtre
auquel on est loin de s'attendre.

VENGEANCES RUSTIQUES  Hor-
misdas Turcot et sa femme, de Ste-Do-
rothée, ont compary, hier, devapt le
juge Choquet pour répondre à l'accusa-
tion d'avoir le 18 junllet. jeté une cer-
taine quantité d'huile de charbon dans
le puits de M. Alexandre Lacroix, cul-
trrateur de la même localité. Le plai-
foant alldgue que l'huile a corrompu
‘eau du puits et il estime les domma-
ges à une soixantaine de dollars
M. et Mme Turcot protestent haute-

ment de Jeur innocence Ils ont été sur
le champ remis en liherté provisoire, en
attendant l'enquête dans cette alisire
qui aura lieu mercredi. Maitre Leblanc
et Bressard sont les avocats d'Alexan-
dre Lacroix.

BATTEUR DE FEMMES. Un batteur
de femmes, Hubert Faille. à été condam-
né à six mois de prison par le juge Cho-
quet.

UN BRUTAL: Horace Desroches,
charrelier, 293 rue Panet, employé par
JR. Craven. confiseur, rue Craig, a
été condamné à 55.00 d'amende ou à
quinze jours de prison pour aver fait
travailler un cheval blessé

DES CARESSES. Le nommé uati-
mer, débardeur, accuse Jeannotte la-
chapelle de lui avoir coupé une oreille.

—Fugène Tanguay, pour a-uir em-
dété un constable dans l'exercice de son
devoir, à été  condamaé à $2.50 d'a-
mende ou à 15 jours de prison.
—Cléophas Boucher et Désiré Ciareau,

boxeurs et fauteurs de désordre, nnt été
condampés à $4 où à 30 ques
—A Sarah Clifford. une vieille vaga-

bonde. ie renorder a fait l'hospitalité de
8 mois de prison, à défaut du paiement
d'un doliar.

——emPrnnrene-atettmemetes

Grandeur et décadence

Londres, 31.—Une dépêche de Tanger
au ‘Morning Post’' dit qu'Fi Menebhi,
ui avait mment visité Londres et
riin comme envoyé spécial du sultan

du Maroc, vient d'être arrêté A Maza-

 
 

0 ILEUS?
Départ dea con+ois de la Windaes

or0e
esdroite &% vois dé

us Now-York, à 6.25 hgaures oB-
Four Turonto «6 Chicago, à 3.55 heures

us.
Four Portiané et Hostea, à 9 houses ae

æ.
our Valleyfieid, à 0.26 beures a.m.
our Vanteuvar, à 0.30 a.m.

Pour Uttawa, à 4.55 au et 4.10 heure
1.

P Pour Newport et Sberlrcoks, b 4.08

Pour Vaileytield, à 5.10 rs.Pour Va , . M0.
Pour (ittawa, à 6.16 hrs. ri
Pour New-York, 7 bre. p.m.
Pour Huston, à § ie p.m,

Pots Note A HBR, jourour luiento et Chicago Pile
Four 34. Paul Minn, a 10.05 hrs. p.
Dimanches seulennt: bre pile
‘Train pour Valleytieid, à 9.45 bra, o.my
Train puus Plantagenet, à 16 hrs aR

 

Lex convois quittent la gare Bonaventgs
re, tous les jours, durs l'ordre suivant:
Vouvoi de l'intercoloniak, pour Québec, &

74. rs. a or
onvol du Grand-Tronc ur Toros

740 bre. Eurend T + pO to, à
jonvoi du Grand-Trone, ug Ottaw
8h au Grand-T po … 8

“onvos du Grand-Tronc ur Québec
Portland, à 8 hrs. a.un. » pour Q <
Convol du Delaware e8 Hudson, pour

New-) ora, à « su heules 4.1, ealupbs lg

anoldu Central V‘onvoi du Central Vermont us Ni
York, à Fes beures, am. » Po hat
Convoi de l'inteicolunial Limited, pour

Chicago, ho pra. 3m | ted
Jouvoi du Lanada-Atlantique, po

tewa, à 9.15 hrs. à m. gue, pour Of
Les dimanches, seulement
oproi pour Brocavi à 2.30

pous Sorel. à 9.45 hrs. bs, of

Express de 1'imtercclonial, pour Halle
tax, à 15 01 hrs. p.m.

xpress du Urand-i'ronc rf Québec où
Sherbrovhe, à 4 hus. pou, excepté le di

après du Canada-Atlantxpress du Canaca-Atlantique,
fava, A 410 hes. vom. 4 poz Ot
Express de l'interculonial, pour Nicolet,

à ou bos. p.m.
-xpress du Canada-Atlantique

tai à bas. pm que, pour Ot
xpress du Central Vermont, pour N

Yolk, à 6.50 his. pm. ’ ow
kapress du Delav.ale et Hudson

New-lurn, à 7 br. pin. » ous
Express de l'interculonial, pour Petite

Mctis, vous les Luaruis, vendredis et sames
dis, à 7.4o bre. pu.
Express du Granu-Tronc, pour Toronto,

» 8 his. pau.
Express du Grand-Trone, pour Québec of

Portlanu, à $ JU hiw. pu.
Kapress du Lentral-Vermont, pour Bose

ton et Sew: york, ai bss. p.in.
xprèss du trand-Trouc, ur Chicago

À lU.sU bis. pm. ro 80%
Express de }.ntercojonsal, pout Québes

et Compbeiton, « il.su un. p.m.
 

Les trains quittent lu gare Viger, tous
les jours, dans l'urdre suivant:
Convui pour Ottawa & 5.20 hrs, a.m,

exuepté le dimanche.
Convoi, pour Quebec, à § 30 Lra au,

excepté le dimanche.
Lonioi pur ‘>te-Agathe, à 9 his. a.m,

excepté le diisanche.
Convus pour Luucile, tous lcs mardis en

; Jeudis, À ÿ Lis. 4.iu.
Convoi pour Joliette, le dimanche seules

meut, à Ÿÿ Lis. ain.
Convoi pour Labeilo, le samedi sculement

à 1.25 hrs. p.ta.
Convoi pour St-Jérôme, ie samedi seule»

ment, à 1.45 hrs, p.m.
Convoi pour Jallette, le samedi seulge

ment. à 1355 hrs. pm.
Convoi pour Québec, à 2.30 brs. p.m. ex

cepte le dimanche.
Consoi pour Québec, à 3.30 hrs. po. le

dimanche seulement.
Convoi pour .loitette et Trois-Rivières, à

5 hrs pm. excepté le dimanche.
Convoi pour Quéhec, à 11 hrs. p.m. tous

les jours.
Convoi pour Ottawa et St-Lin, à 5.45 py

mm, excepté le dimanche.

 

  

M.Arahill & Co.
IMPORTATEURS ET

MARCHANDS - COMMISSIONNAIRES,
16, St-Sacrement,

Tel. Bell Main. 2503 MONTREAL,
152-n.

 

 

out marchand en difticulté

avec ses créanciers désire
un règlement satisfaisant.

emtWILKS & MICHAUD,
1%6-n Ritiese Rungae des Marchands.   
VIGILANCEETERNEL_E
Sureté.

Les voûtes de lu MONTREAL
TRUST AND DEPOSIT COMPANY
su no. 1707, rue Notre Dame. sont les
plus grandes, lea plus fortes et log
mieux gardées qu'il y ait en Canada.

Les VOLEURStoujours a l'œuvre.
Les FEUX fréquents
Placez votre suisselle d'argent, vos

Lijoux, vos documents importants, ete.
dana les voiites de cotte compagnie ot
ils seront en Sureté,

Inspection sulicitée. Prix raison-
nables.

Accès de 9.30 à 5.30.

Téléphone Main, 1872.
Hague, eaq.. président; 'Loaors

orget, vice-président. ie

A.M. CROMBIE, Gérant

 

Gear
L. d.

'J.S.BACHE & CIE.
BANQUIERS ET COURTIERS,

16 Rue St-Sacrrment, - - Montraat

C. D. MONK, Cerant.

Bareau Principal, 66 Exchange PI. N.-1.
Me tadrue de In tourne du Coton obdu Ouié ie

New-York, de la l'hambre de (omimserce Le
Uhicago,des Hourees de Chicago et de Phila

pports et cotes de la Bouse guostdiense
du coton ut des graius onvOYyés gratulleumeus
sur depends

VILTRLEURAPHIQUE PRIVEet DIRECT
8
 

The Lachine Rapids Hydraulic
i & Land Co. (Limited)

AVIS DE DIVIDENDE

Un dividende d'intérim au taux de Six pour
cunt par an t 1e remestre futsennt ioJuin ivel, sur le capital-ections payé de Tie
LACHINE RAPIDES HYDRAULIO & LAXDLON.
PANY (Limited), & GLé déciaré et sora ex 16
par is poste, je premier jour d'Au0i prucbaiu,
eux ecLlonnaires de record le dv Juin ul.

Par or-tre,

RUBERT WHYTE,
184-9 Necréotaire-Tré-orler,
 

gan. la cause de non arrestation et,
paraM-il, due aux concessions quil a
accordées à l'Angleterre et à une dé
pense de 1.000.000 de livres à Londres
et à Berlin.

 

 



 

PLUVECU CU C0 0 - “ee = PE pepe EEXAERIA I

LE ee—
Pr wsweWP
- -

 

 

pes Eeees

COURRIER DE JOLIETTE
L’accisent continué —Autre visite du
Minnssota—Autrs excursion au Vile.
Marlage—Décés — M. Azarie Gervais
ct son épouse, de Maribore, Mass. :
leurs hotes -- À Sainte-Elisabeth—
Ses épisodes

——

(Spécial au "Jourpal")

Joliette, 80.
L'accident à la

|

fournaise de l'Hôtel
Lavoie d'a pas empêché ic public voyageur
d'y arriver en grande foule. Le fait est
que rien de la maison n'a été détruit, au

int de rendre les appartements inhabita-
les. La fournaise ne devant servir qu'uu

milieu de l'automne, sera certainement re
mise et réparée à temps, pour l'aceosumo-
dation du public et des voyageurs de com-

M Dallaire, de Sorel est arrivé hier soir
6 s'est mis de suite en ouvrage pour ré
parer les dégâts, en aupposant Qu'ils ne
Talent causes pur la faute de kes cimployés.
U n'y à peut-être pas cu de faute cununi~
se, eL tout porte à croite que l'incident se-
Ia complétement

=

réglé sans que d'autres
frais soient encourus, par les parties.
M. C. A. Cornellier, avocat, C-K, sur-

veillait lea intérêts de M. Joseph Lavuie,
le propriétaire de l'Hôtel Joitette.

M. Pierre Laforeat, surintendant de l'a-
queduc @ été amcné et interrogé comme
bémoin export dans la cause.

—J'af annoncé hier que M. Adolphe E.
‘Michaud, de St. Paul, Minn., était ici en
compagnie de M. Octavien Michaud, mai-
Chand de StGabriel; st j'avais pu attendre
6 minutes avant l'heure postaie, pour
l'envoi de mon courrier je vous aurais dit
que M. Désiré Michaud. ‘Également de St.
Paul, Mian, accompagnait ces parents, 2
Ste-Mélanie, €t 4 St-Gabriel de Brandon.
(es messieurs où quelques-uns de leur pa-

tenté, vVienuent À Joliette, chaque annee ;
cest pour cux, un devuir comme un vrai
plastr, mais cette année Ja santé chance-
ants fu doven de leurs parents, M. Henri
Michaud, apd de 86 ans, a sollicité leur
présence auprès de Jui, à plus promjte
cure, et c'est ce qui a valu À l'octogénai-

re souffrant la vinte de petits-enfants et
es d'arrière-noveux, dont la mémoire recun-
Maissante entoure ses vieux jours.

—Les excursions au ''VIlibme'' se répè-
Bent de plus en plus. Après les stations ça
Villégiatures entreprises par plusieurs de
Bos preiieres famiiles ne Joliette, dont
les noms nous OùL elé mentionnés: j'apprend
que MM. J. A, Guilbault, J. N. Prud'hom-
me, de .Joliette, L. A. Rivest et Clovis

$ A Tr
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Laporte, de Montréal, tous avucats, sont |
parus Junds soir pour le fameux club du
/1ltème, ct pour ne pas manquer le plaisir
de Ja bonne cuisine, ni les déjices
bonne pêche, jis ont voulu demander com-
me leur compagnon de voyage, leur cicero-

ne durant l'excursion et ieur pilote sus les
ondes du Lac renommé, M. Jos. Rivard,
pécheur de m.rite ét gastronome encoura-
Grant.

Quand ces touristes vont au Vilitme, ils
vont, sans exception à l'offiæ divin à l'é&-
glise de Chertsey, le dimanche.

La ils sont reçus cordialement par M.
l'abbé © Forest, je curé actuel, de Chert-
sey, par MM les marchands, Ludger Deau-
regard, Desiré Gaudet, P. Andié Morin,
A. Lapierre, et d'auîres notables de la pa-
Toisse, que tous s'empressent de bien re
Cevoir les touristes dé Joliette et des
grandes villes.

Les eaux du Lao Vilième sont bien pro-
fondes, mais le cœur de tous ces bons hô-
tcs_est.hien large ei. bien ouvert. J'ajou-
terni qu'il n'y à pas. de grève ni hatture.

—Madaine veuve FX. St-André dont je
vous ai ammoncé le déchs, aura son service
et sa sépulture demain le 31 juillet.

Elle était âxée de 82 ans, ct son nom de
fanulle était Father Jetté.

M le notaire Crépeau, de St-Félix de
Valois, M AJ Arsène Charland, marchand
de Joliette, ¢t M, JJ Arthur Pagé, maitre-
menuisier, de Joliette, ont tous trois
épousé dos filles adoptées par cette véné-
table octozénalre .

—Il y a eu ce matin à l'église paroissia-
le un Joli mariage

L'un de nos révérends \icaires à  hni
l'alliance, et donnér la bénédiction nuptia-
le, à là messe de & heures Les heureux
époux Ctairnt deux eufants de la patoisse
de 3tA haris-Horromée, Loux veux Cleves
tci, au milieu de nous, au sein de deux de
pos inciulleures familles

M. J Henri Majeau, fils de M. [erie
Majeau, cultivateur, conduisait àuted,
Maticmoisetle Caroline Desmarais, fils de
feu France Desmatais,

Le garçon d'honneur était M. Frs Basi-
pot, fils de M Louis Basinet, oo-M-P-P,
et la fille d'honneur était Mie Léontine
Généreux, fille adoptive de M Midier Cot-
oe llier, agronome, de cette paroisse

—Deux visiteurs latéressants nous sont
arrivés de Mariborough, Mass.

Ce sont M. 1. Azatie Cervais, maître-
cordonnier et Mme J A. Gervais, son
épouse, Dée, [Mie Mary Foucher, lis sunt
les hôtes de plusieurs membres de leurs fa-
milles, entr'autres de M FOX taitherté,
bourgecis, M Albert Gervais, propriétaire-
éditeur de 1 "Etnile du Nord” JU Ger-
sais. de la compagnie manufacturière de
tabac canadien en feuilles, de M 4 D
Antotne Gervais, prote kh l'Imprimicrie de
l'Etoile du Nord, de Mme veuve Landry
Chaput, sœur propre de M Azarie  Ger-
sais, de M J. L. Prévilie, commis-mar-

.
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¢ silime fierté coux

du bioe Préville,
oyeux visiteurs.

M. ct Mme Azarte Gervais ont tenu à
visiter les endroits où ils ont passé ume
premikbre purtie de leur jeunesse; ct ils

chand et |propriétaire
Leau-frère des

n'uht pas manqué de remarquer jes nom-
breux changements qui se sont opérés dans
la ville depuis leur départ on 1883;

Elablis à Marlborough, Mass, dont M.
l'abbé J. Canulle Caissé, à la direction
spirituelle, M. Gervais et sa famille n’ont
eu que de jolis succès à signaler. Une gen-
tille et laborieuse familie a secundé leurs
efforts, et, ce brave artisan accompaguéd
de sa vertueuse épouse peut venir au lieu
de leur adolescence rencontrer avec un lé-

qu'ils ont laissés il y
« 16 ans eù qu'ils revoient aujourd'hui
avec autant de plaisir.

A Ste-Elizabeth, il n’y a pes d'hôtel:
mais il y passe plusieurs trains du grand
Nord. l'our accommoder le publie voyageur,
loger les ssagers, les héberger, teur dom
ner une chambre, ou un repas; loger leurs
chevaux vu ceux des personnes qui les con-
dusront ailleurs, M. Joseph Forget dit La-
tour, ex-secrétaire de Corcle Agricole, ce
fait construire une bonne maison de pen- ©
sivn, avec les aocessuires voulus.

Le village de Ste-Elizabeth est intéres-
sant à visiter; il renferme
historiques, tout palpitants d'épisodes
d'élections, drames et meurtres; ce village
a été quelques années le chef-lieu du com-
té de Warwiok, eu plus tard comté de Ber-
thier.

Un nommé Racette y a regu son coup de
mort en 1852; quatre ans auparaYant les
éineutiers avaient démoli la maison d'un
monsieur Gordon.

Aujourd'hui les mœurs sont bien chan-
fées; on ne démolit pas les maisons de
Ste-Elizabeth, inais depuis 1867, les 6lec-
teurs ve sont fail un plaisir de démolir et
de renserser les candidatures libérales qui
s'y sont offertes.

SHERBRCOKE
(De notre corresnondant)

A l'occasion du dépazt de M. J. E.
Généreux, comptable de la Banque
d'Hochelaga ici, pour Montréal, où fl a
reçu une promotion, ses amis se sont
rencontrés hrer soir au restaurant Vic
toria en une petite veillée joyeuse et
intime, désirant lui montrer leur ami-
Lié.

11! y a eu chant, discours et souper,
après le suuper, on présenta à M. Gé-
néreux un magnifique nécessaire de Voy-
age en souvenir des '‘Boys de Sher-
brooke’. On se quitta après maintes
poignées de mains et toasts.
Parmi ceux qui étaient présents, nous

avons remarqué: Noiaire Js Tétreault,

 

 

docteur Iudger Forest. docteur Wilfrid |
Lamy, docteur F. Gadbois, J. Olivier
Archambault, I,. Edou; @ Coderre, Fu-
gène Olivier, E.
tave Richard, Mastai Choquette, W.E.
Masse, À E. Rochette, Wilirid Massé,
Eugène P. Cormier, WC. Tracy, Os-
car Cormier, H.H. Moreau. Gustave La-
fleur, JS. Blais, Michel Lainé,  Ar-
thur E. Lemaine. J A. Audette, W.H.
Battum, P. Arthur Dupont, A. Durant
et votre humble correspondant M. Vic-
ter Archambault.

—Les courses annuelles du Massawip-
pi Canoe & Boat Club auront lieu à
Hatiev Nord, samedi le 10 août

—L'ambulance a été appelée hier pour
transporter Madame Cléophas Bourgui-
gnon, rue Du Bord de l'Eau, à l'hôpital
protestant.

—Madame Alexandre Mouncy est de
retunt en ville accompagnée de sa mère
Madame H.R Blanchard. qui demeure-
ra avec elle quelques semaines.

—Mademoiselle Stewart gouvernan-
te de !hôpita! protestant cest en Va-
cance dans sa faumiile à Hartford, Ont,
Durant son absence, inademoiselle Mc-
Leay la remplace.

—Le docteur et Mme Austin, accom-
pagués de M. EH bay sa ferame ey
son fils, sont partis pour un voyage
sur la côte du Maine.

—Dans la cause de Ohva Laroche vs
Stanislas Moisan, celui<t à été con-
darrné à $1.40 et les frais, ou 15 jours |
de prison pour assault.

Thomas Brooks de Coaticook, arré-
té 11 y a quelques temps pour avoir em- |
péché un ofiicier de douane d'accomplir
son devoir, à été envoyé pour un mois
en prison par le magistrat Mulvena.

A SHAWENEGAN

(De notre correspondant)

—I1 nous fait plaisir d'apprendre que
M. Frédéric Plante, his de M.
Plante, notre représentant à Sha-
wenegan, vient d'ouvrir un maga-
sin considérable où 11 fait maintenant
le commerce de fruits. légumes, confise=
ries, pâtisseries, tabac, cigares et arti-
cles de fantaisie en gros et en détail.
M. F. Plante est un jeune homme ac-

Lf, lahorieux et qui mérite encourage
ment de ses concitoyens
Formé à l'école de son père qui tient

lm-même un commerce d'épiceries à
Shawcnezan, M. F. Plante saura faire

 

Faibles, Nerveux.

 

Le rurmenage excessif ct toujours croissant occasionné
par les examens de concours, arrivant au moment où chaque
garçon ou fille éprouvent des modifications physiologiques épui-

tales et physiques.
et chétifs qui sortent de nos écoles publiques et “ high schools

- suntes, contribue beaucoup À faire des écoliers des ruines men-
Un regard jeté aur les enfants pâles, faibles

ve

fern songer sérieusement toute personne réfléchie A Popportunitd
qu'il y a de sacrifier la santé et la vigueur pour le vulgaire
bonneur d’occuper une place élevée au temps des examens.

Un grand nombre de garçons et filles, jeunes gens et
jeunes femmes souffrent de maladies et d'irrégularités résultant
de l'épuisement de la force nerveuse. Il n’y na Aucun traitement,
connu de la acience, qui redonnera aussi naturellement et aussi
entièrement la force et lu vitalité au système nerveux et la
sunté à tout le corps, que le Dr Chase's Nerve Food. Il rend

les parents heureux en ramenant les couleurs aux jones et la
vigueur et la souplesse aux corps de leurs enfants piles, chétifs.

Dr CHASE'S NERVE FOOD
Cinquante cents lu buîte, & boîtes pour $2.50 ; chez tous les marchanda

ou chez Eximanson, Bates & Co, Torunto.
Aux Etats-Unis, le “ Dr Chase's Nerve Food” ost vendu sous lo nom de

«Dr Chase's Nerve Pills” ot fabriqué uniquement par Je “Dr A. W. Chase
Yedecine Co”, Buffalo, N.-Y. Métiez-quus des imitations. [4]

  

des souvenirs |

Ernest Precourt. Gus |

 

honneur À ses compatriotes par son la-
bileté, son esprit d'entreprise, sa droi-
ture en affaires et le succès qui l'at-
tend dans son commerce.

--Les travaux avancent rapidement aux
différentes usines de Shawenegan Falls
et plus d'un imillier d'hommes sont ac-
tueHement à mettre la dernière main
aux travaux de construction et à l'ins-
tallation des machines.
La population, presque exclusivement

composée de Cunadiens-français est pai-
sible, industrieuse et courtoise. ll y a
déjà une quarantaine d'établissements de
commerce dans la jeune et prospère pe-
tite ville des Chutes et avant lorg-
temps Shawenegan Falls n'aura rien à
envier à sa devancière la Grand-Mère.
_ À propos de la Grend-Mère, on nous
informe que plus d'une centaine d'ou-
Yriers ont été imis en disponibilité Ja
semaine dernière, le manque de buis à
pulpe serait, paraît-il, la cause du ra-
lentissement dans les opérations de la
ulperie ; d'autre part, oh a sur les
ras une immense quantité de pulpe

qu’on ne peut réussir à écouler faute de
trouver le prix que l’an demande.
À moins qu'une crue considérable des

eaux du St-Maurice ne facihte le flot-
tage des hillots, une bonne partie des
ouvriers pourrait bien être condamnée à
chômer encore quelque temps.
—eensem

SOREL ET SES ENVIRONS
Le chemin de la Rive Sud
deviendra-t-il la pro-
priété du New-York

Central ?

(De notre correspondant )

Sorel, 30 juillet 1901.

M. J.T. Neill, représentant de la
maison J. Bruce Payne, manufacturier
de cigares de Granby, P.Q., est h No
rel, dans l'intérêt de cet établissement.

-—Mme Bernier, épouse de l'honorable
M. Bernier, etait à Sorel, ces jours der-
niers, chez son parent M. George
Beaulac.

i Mine Bernier est actuellement en visi
. te chez des parents et amis de Saint
Françu.s du Lac.

—M. Guévremont Fortier, fils de no- 

 

 
* COmmencera,

PSE

Laferrière, M. Amabie et Mme Lus
sier, M. Ls. Coderre, avocat de Saing-
Henri de Montréal: M. ie lieutenant -
colonel Paul et Mme Paul; M. le capi-
taine Millette et Mme NMillete M.
Moise et Mme Lespérance, M. Joseph
Riendeau, de Montreal, et Mme Rien
deau; M. J, et Mme Mathieu; M. L.
S. et Mme Robifaille; M. le docteur
Crrtier et Mme Cartier, M. Francis
et Mme Paul: M. iygre Leclaire et
Mlle Emma Leclaire, M. Joseph T.
et Mme Hurteau, M. Jos. et Mme
Rondeau, M. Frs. et Mme Péloquia ;
M. Ovide et Mme Pétrin, M. Damase
Lussier et Mme Lusster,
—Une vieille femme de cette ville,

veuve depuis de Icasues années, a vou-
lu mettre fin à ses jours, lunai matin,
en se jetaut dans le îleuve. Ses agisse-
ments ayant donné l'éveil, on la sur-
veillait de près, et elle fut immédiate-
ment repéchée, puis ramenée chez elle.

—Les frères Desrosiers, arrêtés lundi,
pour avoir troublé la paix, ont été re
laxés, après avoir paye l'amende.

ne fille, Mile Aurore, de Montréal, sont

—Mme O, Cardinal, ainsi que sa jeu-
en ville, en promenade pour une quin-
zaine, chez des parents et amis.

—Mme Morasse, épouse de M. Ls.
Morasse, est partie pour passer la belle
saison à Montmagny, ches ses parents.
—Mme Moquin, de Sait-Grégoire,mè

i re de notre concitosen M. J. G Mo-
quin, agent du Quebec Southern, et

I Mlle Moquin, de Sainte-Brigide, sont
venues passer la deriicre huitaine chez
ce dernier.

—M. C. E. Boivti, :ournaliste ct ré
gistrateur de la vilie de Fall River,
Mass, ut Mme Boivin, sont depuis ljun-
di à Saint-Aimé, en
leur oncie M. P. P. Iatioie, marchand,
où ils passeront une dizaine de jours.

—La retraite annuelie de messieurs Jes
vicaires du diocèse de saint-Hyacuuthe,

cette annde, le 10 août,

: pour se terrainer le lu. kt la retraite

‘les abbés L. E.

tre concitoyen M. J.J.O. Fortier, a
pris une part a
avec avantage.

j M. Guévremont Fortier, sa mère et sa
sœur sont en Villégiature à Kamouras-
ha, depuis quelques semaines.

{ —Les funérailles de M. Henri Labelle,

ive à une jolie soirée :

; décédé à Southbridge vendredi de la ‘
semaine dernære, ont eu livu à cet en-

; droit, lundi, à l'église Natre - Dame,
après quoi ses restes mortels ont été
inhumés dans ie cimetière de cette égh-
se.
M. Labelie était âgé de 33 ans. Ii

était né à Sorel. où dl comptait plu
sieurs parents. H laisse outre sa fem-
me et ses enfants, deux frères, l’un est ‘

i Je capitaine Labelle, de Montréal, l'au- : Jeudi de cette seuine.
tre. M. Arthur Labetle, habite South- ©

i bridge.

| —Mile G. Lassalle, de Saint-Michel
| d'Yamaska, est partie depuis quelques
i jours, pour Fall-River, Mass. ou elle
| est en visite chez M. Alex. Perrun, son
I once.

| —Le Dév frère Antoine. Supérieur du
; Coilège de Saint-Aimé, est party, aus
; SILOL aptis la retraite des religieux de
 Sainte4 roix, pour les Ltats-Unis, aîln
dy visiter ses anciens élèves et dy re
cruter des nouveaux.
Nous espérons que le zélé supérieur,

réussira dans ies démarches quil veut
bien tenter dans i intérêt de son cher
collège.

1} est actuellement dans le Rhode-Is-
land. 1 nest pas attendu à SLAie
Avant une couple de semaines.

—M. Ovide Roinllard, avoGa., de New-
York, flail a Sores, Hindi.
Ftatent aussi a Sorel. M. CA. Ché

;nevert, député provincial de Berthier
>, Jules Lareau, de Montreal, di. le

! capitaine Eugène, fils de M. le juge
; Desnoyers, de Montréal.

—Le nouveaux vacht de M. A Alar
cotle, emboutetileur, vos «gera, le mar-
di et le vendredi entre Sorel et Ber
tuer. 11 fera aussi ce voyage le samne-
di et be dunauche le samedi id ira
chercher à Lanoraie, et y recondutra les
personnes désirant \enir à notre mar
ché.

—M. le shérif Pierre Guévremont,
vient d'être adjoint à la Commission
de la paix du district de Richelieu.

-—Namedi dernier, le 27 juillet, M.
l'atbe Eruest Proulx, ordonné prêtre à
Nicolet, vendredi, dans ia chapeife des
Sœurs de l'Assumption, par Mgr Gra-
vel, a chanté sa prennère messe dans
l'église de Saint Zéplurin de Courval,
sa paroisse natale. Les cérémenies ont
été imposantes. Le nouveau prutre était
assiste de diacre et de sous-diaure, et

Un superbe vermon {ui prononcé par M.

au séminaire de Nicolet.
—M. l’abbé Wenceslas itt. de Pier-

reviile, ordonné prêtre ù Nicolet, en
même temps que M. l'abbé trnest
Proulx et Ma. les abbés Roméo Bros-
sard, de Nicolet, J. KE. Leblanc, de So-
mers®, et Joseph Bourgeois, de Saint-
Célistin, a chanté sa première messe
dimanche, dans la jolie église de Pier -
ville.
Le jeune prêtre avait pour diacte M.

l'abbé Guillemette, de Sainte-Victoire
d'Arthabaska, ct pour sous-diacre, M.
l'abbé George Courchesne, de Nicolet
Les cérémonies ont été suprebes, ain-

st que le sermon de circonstance, pro-
noncé par M. l'abbé de Gonzague, mis
sionnaire chez les Abénak:s.
La nombreuse assistance qui remplis

sait littéralement l'égiise, était Visible
ment émue.
M. l'abbé Roy, le digne curé de Pier-

reville, fit au jeune prêtre et à ses au-
tres confrères, un accueil on ne peut
plus cordial et sympathique.

—On nous a communiqué la liste sui-
vante de cewx qui ont figuré comme
parrains et marraines lors de la béné-
diction de la cloche de Sainte-Anne de
Sorel, dimanche dernier:

. le chanoine F.-X Jeannotte et
Mlle Préfontaine: M. le magistrat
Charles Dorion et Mme Dorion, M. A.
A. Bruneau, député fédéral, et Mme
Bruneau: t,. PP. Cardin, député
rovincial, et Mme Cardin, M. J BR
‘Tanase et Mme Vanasse, M. M. G.
Latochelie. avocat, et Mile Clémentine
Paul; M. le maire Rajotte, de Sainte-
Anne, et Mme la mairesse, M. Alfred
Guèvremont, notaire, et Mme Guèvre-
mont; M. L. T. Trempe et Mme Trem-
pe. M. A. et Mme Proulx, M. le
docteur Ed. H. Provost et Mme Pro-
vost, M. le docteur E. A. et Mme 

l'abbé Baril, proïes«eur de philosophie, :

de messieurs les Cure commencera le 20
août, pour se teriuiner le 26.
Pendant la retraiic de MM. les curés,

la desserte des paroisses du comté de
licheliëu sera pourv.e comme suit :
Paroisse de St-Pierre de Sorel, MM.

Cormier et d P. La-
violette, vicaires , les paroisses de St-
Juseph et de St-Aimié de Sorel, seront
desservies par les fRR. PP. de Sainte-
Croix, du collège du Sacréd'œur.
Paroisses de Sau:-Ecbert et de Ste

Victoire. MM. les abbes O Péloquin et
J. B. Larochelle.
Paruisses de Sairt-R.L et de Saint-

Ours, MM. les abut. A A Cormier et
C. A. Desourdy.
Paroisses de Saint-\Aimé et de Saint-

Lows, M. l'abbé =~ E Messier.
Parcisse de Sairt-Marcet, M.

C. A. Perrault.
Les paroisses de  Sa:nt-Denis et de

Saint-Antoine —semnti  dessezvies par
MM. des abbas H. OS. Béiinle et AI Ar-
chambault.

l'abbé

—Ainsi que nous le laissions entendre
dans une précedenie lettre, il ÿ aura

le ler août. une
grance soirée de vois, à l'académie de
musique de cæiie vilie.
Des artistes ac Trois-Rivières en fe-

rout les frais, a\e le concours de or
chestre Sie-Cé ie de Sorel.
“Le voyage de Ferrichon’ . de Lab

che.” figure au programe.

C'est dire que coux-th qui assisteront
à cette soirée — ot mia fee, 1 devrait y
avoir salle combic — passeront de joyeix
quarts d'heure
La musique seru digne de la comédie

Déjà les billets ont en vente chez M
Gustave Hardy, shraire de ia place du
marché Kicheliez. ct ils ne content que
35 cts, sièges réscivés, gaicries, 23 (1
Le lever du ritvau se fera a 7 hrs 3u.

 

—La rumeur veut que d'ici à queiques
jours te cheuiir. de ier de la Hive Sud
devienne la propriété de la campagne

; du chenun de ier New-York Centra:, qui
completerait aussitôt le chemin demus
Daint-Françeis vu JAc jusqu à Nicolet

—{ontrairenc.t, à ve que le Star’
et autres jouituaux vAL laissé cniendre,
les Caissons uestinés aux quais de So-!
1el ne seront pas construil- à Maison,

Poupoie et -neuve, aux ci.iërs de MM
Muloue, Mais u Sorel,
Deux Caissons sont actuellemeut en

construction «a Mussonneuve, ol €st Vidi.
naiss C'est panne que MM
Malone. étant pres-és par le gouverne-

« Rient de cotninelcer immédiatement la
construction dés quails, et nay.nt pas
encore établi de chantier à Sorel. «nt
cru devanr ain dr Né pas perdre de
temps, les § faire construire
Quant aux cinguante-deux autres cais-

sons gue ces quais demanderont, ils se-
ront construits à Sorel, dans le cours
de l'hiver , du mois

 

promet.
De leur côté, ir: directeur- du Quebec

Southern devror. être à Sorel dans
quelques Jours pour choisir Pendant
où devra s'élever l'élévateur prouté

. Cela fit. un dragueur creusera l'endroit

 

; destiné “evoir les ations de 1é-
l'église était aux trois quarts remphe. | destiné à recevoir les fondations de té.lévateur.

—Les cult:-ateurs ont accepté comme ‘
une bénédiction les pluies de ces der-

; MIÉTS JOUTK.

La fenaison touche à sa fin , elle est
même Linie à certains endroits et la ré-
colte de foin «st meilleure, d:t-ou, que
dans les bonnes années. On espère que
le fuin se vendta de bons pr, ce qui
sera Une Cumpensstion pour les pertes
que l'en va infailhiblement
d'autres récoltes. celles des grains et
celle des légumes l'avoine deunera un
pauvre rendement «lt al n'y aura pres-
que pas de sarrasin, tandis que les
pommes de terre ne  fournirent qu'une
faible récoite. Les mouches et
Jeur leur ont fait un grand

seigle. l'orge et le blé sont assez beaux
el promettent une assez bonne récoite

Sorrsreattsiwrre—

“Dardanelles”
Le moyen le plus sûr de se former

une opinion aur les ‘ Dardanellos, "*
une cigarette égyptienne absolument
pure, est d'en essayer an paquet. Une
iois essayée, toujours fumée, En vente
partout, 15 cts le pagnuot,

—

POUR LE MORALE

Les citoyens de la rue du Champ de
Mars se plaignen: du trop grand nom-
bre de maisons de réputation douteuse
de cette rue.

Ils sont fatigués de voir des couples
roucouler sur les scuils aux petites heu-
res. fatigués du va<t-tient des visi-
teurs nocturnes. fatigues des scènes
scandaleuses dont 18 sont trop souvent
témoins. ‘
Une petite descente remonterait le

moral des honnêtes gens de ce quartier.
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AUPAYS
L'Assscistion Médicale du district des

Trois-Rivières

(De notre correspondant. )

—Dimanche dernier après-midi, les
membres de l'Association Médicale du
district des Trois-Rivières, se sont
réunis L l'office du Dr Geo. Bourgeois,
49, Avenue Laviolette, et ont choisi le
Dr C. N. DeBlois, propriétaire de l'é-
tablisse bydiothé-rapeuthique de  cet-
te ville, pour donner la prochaine con-
férence.
D'après les règlements de l'Associa-

tion, les membres conférenciers choisis-
sent eux-mêmes le suiet de leur thèse
et ont deux mois pour préparer leur
travail.
Cette conférence sera la deuxième de-

puis l'établissement de la nouselle as
sociation qui est appelée, nous n'en dou-
fons pas, àrendre d'éminent services à
notre district dans le domaine de la
science médicale. A ce titre surtout,
on doit présurser que le public prend
un vif intérêt à l'existence de cette
association  fondée il y à peine quel-
ques mois, et lui souhaite, comme la
presse, tous Jes succès possibles.

MARIAGE

Lundi, 29 juillet, M. Napoléon Blan-
chette, marchand de Bulstrode Station,
conduisait à l’autel Mademoiselle Mu-
rie Cécile Léopoldine DeFoy, fille ainée

| du colonel Edouard DeFoy, autrefois de
Gentslly.
La bénédiction nuptiale a été donnée

à l’heureux couple par le rév. M. Man-
seau, curé de la paroisse.
Les mariés sont partis immédiate

ment après, pour un Voyage de noces à
Québec et à Montréal, accompagnés des
félicitatinns et souhalts de p ospérité
et de bonheur de la part de leurs Dro-
ches et de leurs nombreux amis.

—Melie Célinie Marter de Montréal,
est en promenade à Trois Rivières, de
puis vendredi dernier, chez Madame

i Ulric Dufresne. Toutes deux sont par-
ties pour queigues juurs de villégiatu-
re à Shawenegan Falls.

—Les  foins sont actuellement termi-
nés, ‘chez la plupart des cultivateurs
de la Banlieuc et de Ste-Marguerite.
La réculte a été abondante et engran-

gée dans de bonne conditions.

—M. et Mme Nap. Jourdain sont
partis hier matin pour quelques jotrs 

Poupore et.

on l'affirme et,

sufur sur ;

la Cla- :
tart le:

175 e-0-d |

| de promenade à Ste-Flore, chez M. et
Mme Gaspard Larue.

| Programme du concert qui sera don-
| né jeudi, ler aout, 2 » 30 heures, pm.,
i au carré Champlain, par là fanfare de
l'Union Musicale, sous la direction du
; prof. Henri Weber.

i I—Marche, Cahfornian Exposition
j ’ Mackey
2-—Ouverture Orientale... … Bléger

; 4—Schottische, Dora Deane Hetzei
1—Les deux Robins. solo de petites cla-

rinettes.… ..… H. Wetrer
Par prof. Henn Weber et M, Henri
Lavigne.

+ 5—Ouverture Lustspiel keter-Bela
| t—Valse, Rose . …Laurendeau
: 7—Grande fantaisie sur 1'Opéra Guil-
| laume Teil. Russint
! R—lake-walk, Arabian Night Lacks
"Vive la Canadientie—God save the King

—Lundt soir il est arrivé un malheu-
| reux accident sur les quais de la Cie
| Macuelieu et Ontario. M. Ph. Giroux
: était allé reconduire en voiture Mme
i Vie S. Dupont et sa jeune fille au ba-
teau. À peine <enaient-ils tous trois

! de laisser la voiture, que je cheval eut
; peur et prit aussitôt le mors aux dents
; et alla mettre la voiture en pièces sur
: un obstacle à quelques centaines de ver-
i ges plus loin.

Cet ucident pouvait avoir des suites
facheuses. Fort heureusement M. Gi
roux en fut quitté pour une réparation
au complet de son véhicuie.

; —Dimanche. chacun pouvait voir de-
vant la ville le bateau ‘Cheeitown qui
s'était échoné dans la nuit sur la bat-
ture avec une grand radesu de bois a
destination de Quéhec 1

‘ attendre la marée montante pour sortir
‘de sa position et continuer sa route
lundi matin

—Leau continue tatmiours à baisser et ;
"lon appréhende lu fermeture de nos
sLICLIOS

—Les personnes qui désirent prendre
part au grand ptleninage à Ste-Anne de
Beaupré. mardi le 23 août prochain,

* sont instamment prnées de se hâter de
se procuter leur billet de pass:ge et do
retenir leur cahme On sait dé'à que -
le nombre en est lim:té, et à l'heure

qu'il est :l en reste très peu de dispo-
“ mbles.

se proposent d'aller cette
I Sorel donner une soirée dramatique et
musicale. l'orchestre Stex'étile de So-
rel doit leur prêter son concours et tout

; annonce un magnifique suvcis d'oœa-
“sion Ils donneront la johe et spiri-
tuelle comédie de Fabiche intitulre ‘Le

i voyage de M. Perrichon.

—On rapporte qu'il s'est opéré deux
muracles fors du pélerinage des parois-
ses de Deschambault et des Grondines.
dimanche dernier au sanctuaire de No-

ttreDame du Saut Rosaire, au Cap de ;
i 1a Madeleine

—Les travaux de restauration que l'on
! est à faire subir à l'église paroissiale,
sont très avancés Les alentours de

“1 église du côté de l'ancien évéché, vort
aussi Changer d'aspect. Loon a fait
disparaître le vieux mur en pierre qui
ingnait l'église à cette dernière bâtisse
pour y substituer une élégante clôture
en bois, tand.s que la cour intérieure et

; partie du :ardin seront converties en un
i
: magnifique parterre

» —[andi et mardi soir
au Parc Laviolette. la fanfare de l'U-
nich Musicale s'arrêta pour saluer en

i passant nos deux députés, MM. Jac -
ques Bureau, M. P, et R. Cooke. M-
pr

Cordial

en se rendant

acceuil ct chaleureux remer -
ciements de la part de ces messieurs

‘au Prof. Weber et aux membres de la
fanfare pour cet acte de déférence.

—Notus

M MA
fique stock de marchandises sèches. ete.

, ete, et que bientôt vont
. portes de ce superbe magasin.

—Comme la été annoncé au prône
{ dimanche dermer. les visites de la
Partioneule commenceront aujourd'hui

j jeudi à 2 heures p.m, et se continue
ront jusqu'à demain au coucher du so-

let. A raison des travaux de réjara-
"tion À l'éghse paroissiale, cts visites
se frront à la chapelle sou: erraine st-

SC Thomas, 3 la Cathédrale, tix seu-
! lement pour les Tertiaires.

—La retraite annuelle des membres
du clergé du diocèse des Trois-Riviè-
res aura lieu le 25 août courant, com-
me d'habitude au Séminaire St-Joseph
Cette retraite sera préchée par un

Pominicain.
—M. l'abbé A. Dusablon. profes -

seur de Delles-lettres au |Séminaire
de cette ville est de retour cs jours-
ci d'un voyage de promenade chez des

| confrères aux Etats-Unis.

lui a fallu ;

—Un groupe d'amateurs de cette ville
semaine à

apprenons avec plaisir que
Lebel à tacheté son maçpu-

s'ouvrir les |
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—On remarque que depuis quelque
temps les teins de chemin de fer sont
presque toujours en retard d'une heure
et quelquefois plus. On Me sait à
quelle cause attribuer ces retards.

—La retraite des Dames Ursulines
commencera le 17 août et sera présidée
par un Père de la Compagnie de Jé-
sus.

—Le Père Auguste Tapin, curé de Pa-
pineau, Ill, est en promenade ici, dans
sa famille, pour quelques jours.

—On a fait à l'orgue de la Cathé-
drale dimanche dernier de fort beau
chant et chacun a pu admirer aussi le
oli et instructif sérmon donné par M.
l'abbé A. Lemyre, l'un des vicaires de
la Cathédrale.

—Il y aura samedi prochain une in-
téressante partie de Cricket centre le
Longuenil et les Trifluviens de cette
ville.

—La nouvelle compagnie du gaz a
ouvert, tout récemment son bureau sur

{ la rue du Platon.

—M. Joseph Renaud et ses deux jeu-
nes filles, de Marlborough, afass., sont
en promenade à Trois-Rivières, chez
M. Adélard Gauthier, beau-frère de M.
Renaud.  
—La baisse continuelle de l'eau dans

le St-Maurice commence à retarder la
descente des billots.
Pour lu même =raison. la traverse

: entre les deux iles se fait avec  beau-
icoup de difficultés. Cet inconvénient
* fait désirer pl‘5 que jamais ouverture
des nouveaux ports.

 
—Les

di dernier ont été regues cumife une
bénédiction dans nes campagnes.

- 
 

sports ¢t les athletes amateurs
 

Voici d'après un des plus célèbres
athletes américains ls meslleure maniè-
re de s'entrairer pour les sports ama-
teurs, c'est-à-dire ceux qui, tout en
s'occupant d'athlétisme ne veulent pas
nuire à leurs oceupations. -
D'abord, 11 faut se courher et se lever

de bonne heure Anssitôt debout. le ma-
tin, faire pendant dix minutes des exer-
aces aver des haiteres. puis prendre un

; bain à l'eau froide, dans lequel on aioy-
“le quelques gout*es d'ammoniaque Fai-
re une marche d'une demi-heure avant le

; déjeuner. qui consistera d'œufs houtilis
* où de becfsteak.

Au diner. on prendra de préférence du
boeuf peu cint et une denu-heure après
ce repas, où Iera pendant cng tnutes
quelques exercices avec les haltères
Le soir, 11 ne faut pas trop charger

l'estomac au souper et attendre environ
“ne heure après ce repas avant de <e li-
LATer aux Exercices violents Cn
; s'abstenir de fumier et surtout dés bois-
; SORS ENIVTANtes.

Après et avant
lent, on doit prendre un verre de Vin

; St-Michel, l'ami des sports. Sous les
effets reconstituants de ce grand tongue

pluies de dimanche et deg lun- :

Manière de s'entraimer pour les!

dO ECeT

i
|

|

  

AVIS

MM. Louis Bourgeois
Camille Trempe, J- G. Boi-
vin et J. P. Morin, sont nos
agents voyageurs pour la
Province de Québec. Ces
messieurs sont conséquem-
ment autorisés à solliciter
des abonnements au

“JOURNAL”

et à en percevoir le paie.
t.

men L'ADMINISTRATION.
— 

 

Illumination et
Décoration de la Ville
Vu la visite prochaine de L. A. R. le

Duc et la Duchesse de Cornwall et York,

il a été juré opportun d'inniter les cito-

yens à participer à un: 1llumination géné-

tale de la ville, les soirs du 18 et 19 sep-

teüibre prochain ct à décorer leurs demeu-

res, ete , durant ves deux jours.

 

Comme iles préparatifs nécessiteront un
certain Temps, je uie permets de recomman-
der «uX Citoyers de prendre immédiatement
les mesures voulurs afin d'éviter l'encom-
brelicnt au dernier miotuent.

RAYMOND PREFONTAINE,

Maire.

‘’hainbre du Maire,

Hôtel-de-Ville,

SC Montréal, 2% pallet 1901. 191-2.

|

chaque exercice vin

la fatigue disparaît. les muscles Étant «
SUmulés et nourris, se tendent et jurc-

: TOnnent suns laisser ni douleur mi int-
me de raideur, les bris et les mbes i

devfennent plus nerveux. les forces aux.
mentent, enfin la vigueur, la vitahté et ‘
l'énerge qui font la gloire de l’homme

| apparaissent comme par enchantement
+

PERSONNEL
M. Wm Dupras es*

Buttaln

   

] parti hier pour
où il passera deux semaines
 
 
 

Pouvoirs d'Eau, Express, Etc,
A vendre où à échanger, deux pouvoirs

d'eau, lots à bAUr, tunbres du Julie, un
très bon express. Z. G. 13 rue Chateau-
guav, l’uinte St-Charles. 180-3.

 

———————
AVIS DE BREVET, — Willoughby Sta-

tham Nnuth, de South Kensington,
| Middlesex, Angleterre, propiiétaire du bre-
set No 63.542, protégeant des améhora-

| tiens de câbles électriques. est disposé à
| accorder des licences pour l'usage de telle
rainsention brevetée, vu autrement les four-

tar
Les demandes doivent être faites à
Uven N Evans, solheiteur de brevets et
expert, Temple Building, Montiéal. 192-3.
 

pros INCE DE QUEBEC. — DISTRICT
DE MONTREAL -— Dans la Cour da

tareuit du District de Montréal --No 10570.
-<Joseph  fohnson, emplosé civil. de Mon-
tréal, comme tuteur nowmé a Madeline
M. Sheridan, fille mineure de James Shee
ridan, ci-devant contracteur, de Montréal,
demandeur, vs William Askin, de Montréal
mais résidant temporairement en lieux in-
conbus, défendeur —l! est ordonné au Dé
fendeutr de comparaltre dans le mois —

: Montréal, 26 pulict 1701— «(Par ordre),
| J. Cartier, Deputé Greffier de la dite
| Cour. 192-2.

PROVINCE DE QUEBEC — DISTRICT
} DE MONTREAL. — Dans la Cour de
| Circuit du strict de Montréal — No 7615.
-Statssias Donatien Joubert, Joseph Ar-

i thur Bacon et Joseph Remus Laurendeau,
tous trois négociants et manufacturiers de
la Cite de Montreal, et comine tels y jai-
sant affaires ensemble en société, sous le
nom de Hector Lamontagne ot Cie, de
mandeurs, vs. Joseph Breton, de St-Adoi-
phe de Dudswell, dans le district de St-
François, défradeurs. —Il est ordonné au
Défendeur de comparaître dans ie mois. —

! Montréal, 29 juillet 1901 —( Par ordre),
d Cattier, Député Queffier de la dite
Cour. — Dorais et Dorais, procureurs des
Demandeurs. 192-3

1 ROVINCE DE QUEREC — DISTRICT
DF MONTREAL .- Cour Supérieure.—

No 1898 —Mary Ann McGovern, des citéet
district de Montréal, épouse contractuelle-
ment sfparée de biens de Jerémiah ‘alias’
Jerry Griffin, autrefois du même lieu,
mainienant de lieux inconnus, demandeurs,
vs. eremiah alias Jerry Griffin, défen-
deur —T1 est ordonné au Défendeur de com-
paraître dans le mois Montréal, 31 juillet

| 1901 —Jean B. Vallée, député protonotai-
re 198-3
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PLATES-FORMES

Visite du Duc de Cornwall

Le soussigné

 

recevra jusqu'à midi mer-
t prochain, des offres pour

le privilege d'ériger 3 plates-formes et de
faite pede wœux qui desireront y prendre
plate ir de rue St-Denis, entre les rues
Craiz ©: Duhord, du côté est, et entre les
Pues rate ef Carré, cote ouest, et le côté
Ouest du square Dormimon.
Aucune otfre ne seta prise en considéras

tion à motrs d'être faile sur des formules
qui reusent fire ohbfenues au bureau du
sous: mt

  

RENE BAT SET,

Assistant Greffier de la Cité.
Bureau du tireffier de la Cité,

Hate] de Ville,
Montreal, 27 suillet 1701 183-1.

gouts
AVIS Public est par les présentes donné

que l'un se propose de construére inmédia-
tement des égouts dans les rues ou sec
tions de rues suivantes, savoir.
Rue Ayivan, entre les rues Notre-Dame

 

 

 

jet Ste-Latherine
Rue St-Denis, entre la rue de Fleurimontt

et le UPR
Rue Gartier, entre l'avenue Mont-Royai

et la rue Giniford
Kue Lahellu, de la rue Beaubien ea al

lant vers le sud,
Les propretaires qui désirent faire des

raccordements devront en donner avis à
l'Inspecteur de Ja (Cité sans retard, car
une fois l'égout construit, ils devront se
procurer un permis et déposer un certain
montant d'argent pour couvrir le coût ap-
proximatif du dit raccordement.
Toutes ré&lamations pour égouts exig

tants d&à dans les dites rues devront
être produites au bureau de l’'Inspecteur de
la Cité sous deux mois après l'achèvement
dés nouveaux égoûts. Toutes informations
se Fapportatt aux égouts que l'on doit
construire seront fournies au bureau de
l'inspecteur de la vi. Le tout d'aprèg
le réglement No 191 et ses amendements.
Par ordre,

JOHN R. BARLOW,
Inspecteur de Ia Cite,

Bureau de l'Inspecteur do la Cité,
Hôtel-de-Ville,

Montréal, 30 juillet 190t.

Wluminations|Electriques,
AVIS PUBLIC.

Les pratiques qui désirent avoit un cou
rant électrique pour illumination durant la
prochaine visite de L.A R. le duc et la du-
vhesse de Cornouailles et d'York, nous fe-

193-8.
 

; Taient une faveur en Rous faisant connaître
leurs besoins aussitôt que possible, afin
Qu'ellex ne soient pas désappointées.
S'adrenser À

THE LACHINE RAPIDS HYDRAULIC &
LAND CO, L'TD.

1894 38, Square Victoria.

N DEMANDE des marbriers d'expérien-
ce. Emploi constant aux hommes conve-

nables. S'adresser à 1a ‘Montreal Marble
and Granite Works, angle des rues Ste
Catherine et Alexandre. 1834.
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GE OUI S'APPELLE DU CHANTAGE
M. Théodore Viau reçoit l’injonction, sous peine de

de mort, de déposer un sac d’or dans une ruelie
—seet

r
rer

prete

UN DETECTIVE PENAUD
——matemr

M. Théodore Viau, file, a failli être

victime d'une tentative de chantage pas

banale
li recevait, il y à une dizaine de jours

upe lettre d'un inconau dunt la teneure

le porta à réfléchir séricumement La

lettre disait, que si, à date finée, M.

Théodore Viau ne portait pas dans une

ruelle vuisine du Couvent d iiuchélaga,

et 0  nuitemunent, un sat contenant

$200 en espèce, :! pouvait s'attendre à

toutes les calamités possibles, lui et les

siens. On le menaçait n, plus nl moins

d'incendiez la manufacture, son domici-

le, le village de Viauville, ou de l'atta-
quer personnellement , à main armée et
en plein jour sl ie fallast
Après avoir déposé à terre le sac dans

ladite ruelle, M. Viau devait se sauver

saps regarder derrière lui, sous peine

de mart. Un signal lui serait dunné au
moment précis où il devrait cesser de
marcher, déposer son sac et s'eniuir.

Cette lettre. on le comprend, n'était
pas signée. Cependant, M. Viau voulut

en avoir le cœur net La veille du
Jour où 11 devait s'exécuter, (vers le
milieu de la semaine dernière.) 11 se
rendit à la ruelle indiquée. l'examina et.
me convainquit que l'endroit ne mar
quait pas de poésie sauvage pour un
rendez-vous nocturne où Un coupe ger-
e.
8 I! s'en fut trouver un détective privé
et lui confia son cas.
Vingt-quatre heures s'écoulèrent. A

l'heure qu'il crut convenable, M. Thé-

odoré Viau quitta sa jeune femme très
inquiète, et partit, avec le policier ar-
mé jusqu'aux dents, au lieu du reudez-
vous.

%. Viau apportait avec lui, un sac
contenant des cailloux et quelques suus.
ll entra seul dans la ruelle, alors que
le détective s'était caché pour voir ve

nuit; M. Viau dépusa son sac et se
retourna dans l'espérance de surpreudre
son homme , le pulivier, soru de sa
cachette, regardait aussi.
En levant la téte, tous deux aperçu-

rent un individu grimpé au faite d'un
arbre. Comme le policier allait l'inter-
peller l'individu crin en excoslient fran-
gals. ‘‘Qu’est-ce que vous fuites-Ik,
vous’ autres, allions ouste!”

M. Viau et son détective firent sem-
i blant de se retirer afin de laisser des-
cendre le grimpeur, et dans le but de

d'écus

se sentant épié sans doute. ne toucha
pas au sac. et... dixparut pour ne plus
se montrer.
Le détective tempête contre le coquin

de sort qui la empérhé de prendre
l'homme an collet. de l'obliger de des-
cœndre de son arbre à l'aide d'un soli-
de revolver.
M. Viau, depuis ce temps, reconnaît

que la lettre reçue n'était pas une far-
| ce, et 1! ne sort qu'avec un revolver
| dans sa poche.

 

 

ll sauve safille

M. Bibeauilt dispute au fleuve sa
fille chérie qui avait voulu se

baigner vis-à-vis I'lle
Grosbois
 

Melle Marie Bibeault. a failli se noyer
dans le fleuve, hier, vis-à-vis l'Île Gros-
bois.
La jeune fille est Agée de 14 ans.

Après avoir demandé à sun père eù à
sa mère, la permission de sa baigner.
elle seu fut avec une chaloupe à plus
de cent verges wu large À cet endroit
de l'ile, la pente de la grève est douce,
fais la jeune i.lic avait été trup loin,

Elle se eta dans leau sans
parvenir à prendre pied et
se mit à se débattre en poussant de
pelis Cris étouilts comme une person-
ne qui boit de l'eau.
M. Bibeault Vit :e danger que courait

se fille et s'élauça bravemeut dans les
flots. 11 fit des prodiges de vitesse et.
arriva à temps pour attraper son en-

fant exténuée. li revint au mage avec

son fardeau, où le félicitèrent plusieurs :

personnes que les lamentations de la

mère avaient attirées M Biheauit est
bien connu à Boucherville et à 1 ile
Grosbois.
+

Collège Sainte-Marie

 

Réorganisation du personnel

 

Selon Phabitude annuelle, le personnel |
Sainte-Marie, rue Bleury, a

la célébra -
du coilteeé
t'é renreunise hiec. après
r;on de ja fête de saint Iznuace de Lo :

iYala.

Le personnel du
née suoiuire l'HIl-02 est ainsi constitué
K OP. Turuesis, recteur.

 

il. PP. Jos  La:ande. préiet
1 PO Tuéophiie Hadon professeur de

rhétorique.
PR

R. P. Lebel. Versif.cation
R. P. Arcand. Me hode
R. P. Wadei. Syntaxe
G P Mangalère Kléments
R. P. Sciunudi. Ministre.
R. P Beliemarre  Proureur
AR. P Cadot. même pose

KR. P. Lalande, même poste.
4 PF. Lamy. profes-eur de Pirsi -

que.
3. Po Bellavarce, professeur de la

lure année de phur-phe.

+

L’ex-échevin Lee
 

Victime d'un accident de voiture
 

L'ex-écthev.n John Ler à été mer m:-
di, la viciuue d'un accident de tram-
way. ll se rendait en suture à sa de-
eure rue Ladieux lorsque. rue Saint
Laurent. pres Prince-Arthur, un tram-
way Irappa sa voiture & M Lee fut
précipite SUR 2€ pavé, sILtiigeaLt une
égètre biessure à la Wile. (On tanspor-
ta le blessé à l'Hôpital Général d'où il
ful conduit à sa dureure

aeseprere

L'AFFAIRE PORTUGAIS
Le recorder Weir rendra  rugement ce

matin, dans la cause de Fugène Portu-
ais, accusé d'avoir tenu une maison de
désordre. rue SL (Gabriel.
res

Arrête la diarrhée et les crampes
de l’estowac

Le véritable Angostura Bitters, im-
porié du Ur Seigeri.

collège. pour l'ap-

COUPS DE TELEPHONE
Du renfort

H est question, dans nos cercles
militaires, d'inviter Je 1jième régi
ment de Brooklyn (N. Y ). parti-
ciper aux démonstrations militaitres
qu'organise Montréal pour la V.site du
duc de C'omouailles Le colonel Aus
ten. du 15ième, a été informé du
projet qui lui sourit beaucour

Les teux de forets

 
t Dans le comté de Pontiac. les dégâts
causés par les feux de (nrêts se chii-
rent à 3.200 080,

crédit de $1, 200 a être distr.bués
victimes des feux de la région du
miscamingue.

Caga bien

M. Morice. surintendant des terminus
| du Grand-Tronc, déclare qu'il D'F à à
mals eu plus de voyazeurs gue cetle
saison Les recettes de la compagnie
excédent celles des annees présédentes.

; et le traïic est énorme

aux
Té-

{ Nes manufacturiers

L'association canadienne des manu
! factuniers a regu une lettre de M. .la-
! mes Brudie, secrétaire de la section ca-
‘ nadienne à l'exposition de ‘riasgow, di-
i sant que ies exhibits canadiens sont
| très admixés. Plusieurs maisons in
: portantes sont même prêtes à donner
| des commandes <1 on en leur assure
| la livraison à bref délai

——_>_—amees

ELLE À LA MANIE

De defoncer les vitrines ds Grand

Union Note!

 

 

i Hier smir. une femme dont le nom est
bien connu de la police, se planta en

face du Grand Union Hotel et. après
; avoir lancé un torrent d'iniures au prn-
; prié‘aire. enfonça la grande vitrine à
coups de pieds. C'est la troisième fais

i gue cette attaque se répète. La prem:t-
; Te Înis ia prévenue fuit condamnée à une
“année d'emprisonnement ; la deuxième.
à deux ans.
Le nom de cette femme, qui a la ma-

, nie de briser les Carreaux. est Hélène
i Firnn
| Elle est âcée d'une quaran’aine d'an-

Ï
Ï

!

 

nées.

 

ere

IL NE VOULAIT PAS SE NOYER
Nous arnot.ions récemment que M.

| Napoléon Labelle avait été _rrèté au

!
; moment où, eu élat d'ivresse, :1 allait
ji se eter a lexi.
, M. Labelie a
| mais 1! à par ja suite fourm lc preuve
| qu ii n'était pas en état d'ivresse et
| qu'ii n'a pas tenté de se noyer. Il
passait sur les bords du canal lorsqu'il

© fut soudainement pris d'un accès de ‘a:-
hlesse qui le fit
tomber à l'eau

réellement

faits.
+

ECHOS

De la réception à Lorenzo Prince

 

 

Dans ies bureaux de ‘La Presse, M.

du héros.
M. leBeuf —Voilà, messieurs, le ré

suttat d'une solide éducation. des prin-
pes sévères que jai pratiqués en éle-

faire aussi glorieusement son chemin
dans le monde...
Un Typo. Autour du monde ' 
 

 

COUPON DE PRIMES

“La Madon
(EN DIX COULEURS

…SIXCOUPONSPOURUNEIM
SÉRIE D'AOUT 1901)

A la demande d'un grand nombre de lecteurs dua JoUR-
KAL, nous continuerons jusqu’su 31 aoft la
de nos coupons de prime, Toute personne qui se présen-

¢ de Siegel”

 

—  ublication

tera A nos bureaux, & Montréal, avec six coupons du
JOURNAL, recevra en prime, une copie de cette magni-
tique image.

Les personnes résidant en dehors de Montréal et qui
nous enverront des coupons pour recevoir leurs images
par ls mal:e, devront nous envoyer un timbre de deux
sous pour
    ies frais de poste,cette condition eat de rigueur.

> “DETACHIL CR COUPON,==—coc

mir. Un coup de sifflet retentit dans la

constater s'il allait s'emparer du sac i

L'homme descendit effectivement.mais ;

Le gouvernement d'Ontario a voté un

été arrêté. .

oir ét faillit le faire :

Nous nous empressons de rétabhr les

IeBeuf se félicite d'être presque je père ’

vant Lorenzo et qui lu ont permis de |

Le pique-nique annuel de la maison s
bien connue Lawrence Wilson & (i
négociants en Vins et liqueurs, et G
à eu lieu hier, constituera pendant lon;

A tous ceux qui y ont pris part.
Disons de suite que les excursions an-

nueiles de M. Lawrence Wilson sont de
i vonues un événement dont il est ques-
, Lion longtemps d'avunce. Un ytrouve
là réuni tout ce qu'ii y à de distingué
dans le monde des affaires, de la poli-
tique et des relations sociales. Ainsi
la position des personnes présentes et
les discours prononcés qui comprennent
l'historique de tous les événementse du
jour en font un sujet d'intérêt pour
toute la population en général.

Les premiers de ces voyages de plaisir
furent plus modestes au début, l'idée de
M. Lawrence A. Wilson étant alors

{ simplement. de s'entourer des membres
du commerce de boisson afin de passer

| avec eux une joyeuse journée. Mais, de-

 

| puss, l’objet origsnauire de ces réunions
a vu ses horisons s'agrandit, les
progrès géants de la maison L.A. Wi
son ont attiré l'attention du monde

: Commercial de toute la Puissance du Ca-
nada, son directeur, M. Lawrence A.

| Wilson, c'est trouvé associé A toutes
; les grandes idées, à tous les Mmouve
‘ ments d'importance. et comme cunsé-
quence nécessaire. l'idée ne fut pas aban-
donnée. mais modifiée, décuplée par la
force des circunstances, Jusqu'à ce que

i les excursions données par la maison
soient devenues un événement ressem-
blant à une fête nationale. Juges, mIl-
nistres fédéraux et provinciaux, dé
tés des parlements fédéral et local, per-
sonnages de haute position, les rois de
la finance, les gens de lettres les plus

i distingués se sont pour ainsi dire don-
: nés le mot et se rencontrent dans ces
- Aapes amicaies.

l'excursion d'hier a dépassé
résultat tout ce qui s'était vu, les an-
nées préafdentes Pas une personne de
notoriété quelconque dans le monde po-
litique où iinancier qui n'y fût remar-
ude et dont le num ne figurât sur la
liste des invités. Les haoteiiers, les

: restaurateurs et les persunnes apparte-
“nant! au commerce des Loissore y
étaient en niatorité. Tous avaient tenu

“a repondre à l'appel du président de
- l'Association des cotimerçants licenciés
ide vins et liqueurs, M TLawreme À.
Wilson qu ils considérent digne de tou-
te conflande et dont ils admirent le ca-
ractère énergique et eu Inême temps si
plein de sympathie. Tous reconnaissent
Lu il n'y a jama.s eu cher lui un mo-
ment dhésitation chaque fois qu'il s'est
ag! de combattre pour jeurs intérêts ou
de leur vent en aide Aussi: à} à su
se faire parm! eux une réputation s
popuia.re qu'eiie re s'étein-
dra amas Inutile donc de
s'étonner s1 hier hôteliers. restaura-
teurs et commer,ants de liqueurs se
pressalent en auss. Zrand nombre  au-
tour de leur cheï dut 1ls venaient re
connaître par leur préserre la loyauté

"et la générosité discrères

L'année dernière. la maison L. A.
Wiison & Cie avait nuhsé je bateau à :

: vapeur ‘Berthier ©’ Cette ann:e 1} fut
: facile de censtuter gue, tout spacieux
« qu'ilisot ce bateau était insuffisant à
“contenir tous les invités à excursion
: d'hier. M fallut donc retenir les servi-
ces du ‘Trois-Rivières. lun des  pa-
laws flottants de la compagnie de Na-
vization Ruwhelicu et Gntario

M Lawrence À W.lson a fait preuve
d'un tact exquis en croupant ensembie
au-dessus de mille inv.tés, appartenant
a toutes les conditions, et cela de ma-
mere à éviter aucun {roussement entre

, personnes de caractères si différents. Il
a 5u meitre chacun a son alse et dans
son propre miticu. Des cabines spécia-
les ava.ent été réservées pour les  ju-
ges. les inimstres fédéraux et locaux e:

Aautres notabihtés. de manière a leur
Normes tre de s'amuser comme bon leur
semblerait.

:

pendant que ie bateau glis-
Nail Tua;eStieusement sur les eaux
paisibles du crand fleuve, Rien n'a-

, Vait été nézligé pour assurer le con-
fort et l'am:sement des excursionnis-
tes. le beau sexe y brillait par le
nombre ct les dames promettaient de
jouer un rôle lorsqu'arr:verait pour
elles le signal des danse= aux soins d'un
uvrclhestre de chu:x

l.e programme suivant dornera une
idée des distractions à bord sans comp-
ter d'autres amusements Hors ligne
M. Henri Delviile. l'artiste français

ss bien connu, à réjouis l'auditnire avec
ses chansons comiques Delle Suzette
Jatason. monologue, Les Trois Sou-
lier répertoire de chansons. trios,
duns et soli. Madame l.cuis Durand,
la plus erande corpettiste du Canada ,
Genrce Parxs, ie célèbre baryton,
Le professeur Arthur Ware, mages

; ÉLonnantes avec des cartes à jouer.
; Mile Adélma Roattino,  prima-dona
: du théâtre de Turin. Italie;
; Mile Tontsie Durand, actrice, scènes
, de vaudevilles,

Les célébres 4 Thomas, instrumentis-
| tes. chanteurs e, danseurs, dans leurs
! scènes désopilantes de la vie dans les
Etats du Sud:
Ja Fanfare Hardy a fait entendre an

; cours de la journée les plus beaux
morceaux de son répertoire. pendant
que le ‘‘quatuer Ethiopien sous la

; dirertion du professeur M. Watts, pro-
voquait le rire et les applaudissements
des excursionbistes sur le premier
pont.
A anuter aux nigsiciens et artistes |

ci-dessus, le club de ‘Banjo’ ‘Eure -
| ka. dans sa musique instrumentale et
ses chansons
Le banquet fut présidé par M. Law-

rence Wrson, ayant à ses côtés la fine :
fleur de la société canadienne-française

. et anglaise de Montréal.
Au début du banquet. M Wilson a

lu les lettres d'excuse des personnes
dont les noms muivent .

Su Wilfrid Laurier, premier minsstre.
D. .J Descaries, député d Hnchelaga. le
Chevalier Drolet © Arnold McMaster |
le sénateur MDandurand . thon. E. 8
Garneau, l'hon. Parent, premier minis

: ire de Québec E, H. Lemay, Walker,
© Wilson. le sénateur L. J. Forget E. La-
- framboise. le docteur Roddick, l'hon. T
=. Déchéne , Henri Laurier ; N. A

: Belcourt.  l'hon. A. Turcotte, F. D.
: Monk. C R, M. P., l'hon. Ssmarth . À.
i Fraser. Thon. juge Choquet , F. Mainr

ie heat «ol, Wilson Smith, D. A. La-
fortune , J. .J Grant. W. C Mcintyre,
Fugéne Guay, maire de St-Henri . T

: A. Trenboime : John Et Lang. Jérôme
* Internacia, consul stahien, François Ar-
| chambault, chef du bureau du flevenu .
| thon Israël Tarte, je Recorder Poirier,
, Colin Campbell. l'hon, RM. Bickerdike .
i E E. May, W M German: M. P
. Rodolphe Boudreau, Uiric Lafontaite,
magistrat , Paul Galibert, J Cnchrane,

i Chs. Smith, L. J. Ethier C, R. Fhen
W. C Bernier, I.. O. Grothé F.
Hart ; R. 8. White. Geurge Caverhil,

temps un plaisant et agréabie souvenir ;

"C'EST UNE INSTITUTION
Les excursions annuelles de la maison Lawrence

A. Wilson & Cie
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CELLE D'HIER À ETE SIMPLEMENT GRANDIOSE

 

: Kleczkowski, consul général de Fran-
| . E. Dickie, président de la Ont. Li-
ed Victualers Assuciation , le ge
outaine, F. Collins, secrétaire de la

Ontario Licensed Victualers Associa-
tion , l'hon. juge Desnoyers, W. J. Whi-
te, J. L. Archambault, avocat, D. Le
gault, chef de polie de Montréai , le
chef Carpente:, du bureau de la Sureté

. de Russie, eic., etc.

Le maire de Montréal à fait un super-
be discuuis et à été suivi par le cunsul
américain, M. Bitunger, MM. James
McShane, 'hon. G. A. Nantel, Lawren-
re A. Wilson, Joseph Charlebois ( Basi-
bi), Cloran, avocat, l'échevin IeBeuf,
Ed. Emond, secrétaire de la commis
sion des incendies, et plusieurs autres.

Au nombre des
| trouvaient le maire Préfoutaine, M. P. 
| juge J. T. St-Julien, GW. Stephens,
! fils, le docteur Jos. Kodier, Wm Mc-
Cann, le docteur S. Lachapelle, H. J.
Cloran, C. R., Léon T. Berthaut, hom-
‘me de lettres, John S. McLean, hon.
John L. Bittinger, consul géneral des
Flats-Unis, ex-maire Heaugrand, éche-

vin LeBeu!, président de la vommtssion
i de police, échevin Vital Raby, échevin

 
| Joseph Lamarche, échevin L. A. La-
puinte, M. C. Ek. Thibault, etc.

; M. M. Simard, Jos. (Chariebors, Ar-
; thur Tanguay et dame. A, Cerilveau.
Jos. Quesision, Ed. eeses, H. Jonvas,

i Burvin, Jules Colas, Arthur Ware, Wil-
;frid Methot, A. P. Pigeen, Jos Luu-
“ture, L. A. Jacques, KH. B Ross, Linie
Gauthier. George Reinhardt, J. H. Wil-
‘son, F. Lachapelle, Jos

bault, Ludger Hepey, lienry Charters,
David Lachapelle, P. H. Gugnou, F. H.

: Vanalton, H. Comtois. Gev. Cierx, M.
Bougie, Jos. Roy, Henr. Iubois, Jos.
Larivière, Aifred Lionais. H. FF Mont
peut, vapt. T. Q. Belleileur J C. W.

: Currier, Ls. Gohier, Ls Beaudry, T.
“Vias, KW. J. H. St-Den:s, NP , Lot
‘hair Reinhardt, fils, Z. Davis, J. La-
marche, Jos. Bariteau, iv daxteur CT
Ethier, DA. Lafonta.ue. Gustave Hou-
russe, Albert Laberge ‘La Presse , U

- Morin, Madame R. Lalonde. Juies !Har-
pin. J B. Lépine, Arcade Dépatie. E.
Colléretie. Alfred Sabour:.…. J. P. Hé
bert, R. Bouthillier, J. Ruchette. Jos.
Tailion. Ls. D Gagnon, Dame Tétrault

: et sa file, Jules Chevalier, C. Hazel-
an, Ulric Leclair, Jos. Bourgeois, Chs.
FE Gagnon, A Barbier. W M.rtin, Ls
Marciite, ©. Dudema:re. Thos
reil, Koch Archambault, Louis
Jes Dagenais, A Chartrand, B.
pine. TJ. Lavallée, FE. Massé.
Chevalier, F. N. F. Catudal. E.
deau, Jos. Fléhert, Camilie Charbon-
neau, Z. 0. St. Cerny, F. X. Gravel.

:A N. Mounast, Dame O'Loueblin, P
/ Janglois, Z. L. Laroque. D. Pouxie,
* Geo. Pepin, A. Vézona, Maurice Durra-
cy, Antoine Huot, Jos. Perrault. Frank

iJ Price. N. MeCa!. J. L. Somersille,
Edouard Forun, W. Lachapelle, P.

: C'arrell, G
‘Frigon, Wilbrod Roy, E. Fellay, J.
Krausman, P. Vincent, A lorion, Alp.

"l.ahonté. Ed Emond, Mago re I‘i-
ment T. Crawford. Fdw. Costelle.
G Ed Let! PR. Nurnbureer, CO +F

Lé-
Jas

Collin, P. Br vn. Zénoghie St-Jean,

B. Pavette. ns Lemieux. «los. Put-

tam, Th. Bougie, D. Larose. Jus Wal-

ker. Jos. Laporte, No Lefawvre, Nap.

Pouliot, Naz Gauthier, Gen. Gauthier.
Aimé Reeves, &. Lachapelle, Hi. A
Dansereau, Jos. (Cusson, Arthur Trem-
pe, M. Chevalier, À. Robert, Théo.

Robert, I. F. Symonds, Nap. Laion-
de.. I Dernage. D. Corbeil. J. B.
Dour.et, Ovila Lachagelle, A. Dionne.
O. Longpré, E. Dorris, A. Pinson -
nauit, Jos. Delisle, Arthur Isenton,
Jos. Roche, J. A. Ayotte, Ls. N.
Pruneau, Fred Forrester, Jus Charest

: E. Lacasse. L Durand. L. Ducharme,
Alfred Henr:, Casimir Deauit, Dame A.
G:rouard, L. Gagné. C. Roy. W. Uté-
ner, H. Demers, Ed. Dumant, Ad
Lapæerre, N, A. Guilbauit, Wm. J.
Martin, A. Martin. J B. Bernardin,

- Ovtla Toupin, Jos. Toupin, Nap Mer-
cer, Laurence McNeill, Jos. Liément,
Thos. Barry, T. H. Lecierc, Medéric
Mésnard. J. E. Beaudoin, Jos E.
Cardital, Wilirid Lapiante, Roch Henry
Noé Cjout:er. Albert Labbé, K. Cheva-
ber, JT. Grucx, Wm. Wisemwan, H.
bauphinais, Arthur Beauvais, L. N
Biuteau, J. Neveu, fils, R. Dupuis, Z.

! Durand, M. Kelly, Dame J B. Pepin,
A. Blundin Jos. Hulton, Arthur
Vines, Thos. (auntal, J. S. Cusson et
J Charbonneau.

Les comités Cialent ainsi composes:
Comité de réception, LL. A. Lapointe,

Joes. 5. Somerville, A. Blondin, S. E.
; Crawford, 7. A Chagnon, W. J. Mar-
“ tin, Thos. Qu.n'al.
! Comté des étrangers Pierre Poulin,
Jos. Riendeau, Geo. O'Neill, Arthur
Martin, Jos. Lariviere, J. 1. Lecla-
re
(‘omité d'élertion: Alex. Miller, Vie

“ tor Bougie. Nunoléon Richard, 3. Lépi-
ne. Damase ir.pont. Théo. Ethier, Ul-

t déric Gauthier Théo. Bougie, Charles
} Lafleur, ? H Gaghon, Alphonse La-
londe, Ovila Toupin
Comité du ‘referee’’: Mesdames I.

Durand, Jos. Clément, C Lafleur, Jos.
Neveu, jr.

| Connté du d'aer- F. H. Sauviat, Fd.
Fortin, Paul Cazelais, Médéric Ménard
Comité de ja danse: Henri Dubois,

Thomas Burde:t, Charles Gagnon, Ho-
noré Lafleur
Comité des "pérettes: Arthur Ware,

; Louis Poiré G. Gauvreau, T. Brisaon.
| Comité des menestrels SL. Ri-
Chard, A. Lapierre. -

| Différents concours ont eu lieu à bord
mais, à la dernière heure hier soir,
les résuitats n'élaient pas encore con-
nus excepté celui du concours des da -
mes poprilaires Mme Durand est sortie
victorieuse d« œæ cononurs.
M. Bouge a remporté le prix

coté des hommes.
Ou il x'agissait de deviner le nom-

Concours devinatoire :—

du

Les autres concours étaient les sui -

vants :
de bouchons contenus dans une bouteil-
le ‘‘rumbo”

ler prix! Caisse de brandy, V O.
Sibème prix | Caisse de vin Mariani.
sidme prix. 1 Caisse de Claret Bor-

deaux .

Flection —
Les trois membres les plus populai.

tes dans l'Association des Comer -

çants licenciés de Vins et Liqueurs.
fer prix, ! montre orydée.
2itme prix Une canne montée en

argent.
Sième prix : Une caisse de vin.

de Muntréal ; le baron de Suuve, consul |

excursionnistes se

i C.R., V'hon. G. A. Nantel, Sinor Quin- |
i tano, consul général d l-spagne , hon. |

Pierre Foulin, S. E. Beauu:n, C BR, L. .

. Joinson, ‘
Lucien Boucher. M. H. Moir. Raphael ‘

: Lemneux. Chs. Lafleur, L M Lemerise, .
comme ! ‘Le Journal‘, J. B. Rady. C. E. Thi-

oO Far- :
Poiré, @

Tru-

A Catarord, CC. Harvey, L.
i

Election :—
Les trois membres les plus populai -

res choisies parmi les femmes ou pa
rentes des membres de l'Association.

ler prix * 1 montre en ur pour daine.
Sième prix: 1 bague avec bijou mon

té.
Sième prix : 1 eventail espagnol en
dentelle.
Concours de dames, entre les danseu-

sex à bord:
ler prix, 1 montre oxydée.
Zème prix, 1 chaîne d'or pour dame

 

Le bateau était entièrement pavoisé
des drapeaux de toutes les nations.
On lisait aussi diverses \nscriptions

entre lesquelles nous Citerons les sui-
vantes:
‘livre et laisser vivre";
“Bienvenue aux commerçants liceu-

C168 de vins et liqueurs‘ ete. ete,
“J'attends l'occasion pour boire, par-

fois ie ne l'aitends pas. '—Cervantes.
‘L'union fait la force”;
‘Amubons-hous aujourd'hui au

où nous aurions à pleurer demain”;
“Pu vin surgil quelque fois des ami-

tiés étranges, etc . ete , ete.”
Les invités nnt été reçus royalement.

Un superbe goûter leur fut servi et les
rafralchissements, comme bien on pen-

! se, ne inanquèrent pas. Partis à 9.30

Cas 
heures du matin les excursionnistes ar- :
rivèrent à Montréal après avoir longé

{les rives du fleuve jusqu'à Berthier.
En arrivant à Montréal, les hôtes de

: M. Lawrence A. Wilson apprirent qu’il
avait plu durant la journée...

ar

M. de MALIJAY
Ancien officier aux Zouaves Pon-

tificaux et rédacteur au

“Franc-Parleur"”et à la

“Minerve ”
—

  

 

: S’éteint en France à l'age de 65 ans

La famille de feu le recorder de Mon-
tigny a reçu, hier, de France, la lettre
de faire part suivante.

“Madame veuve Paul DFE MALIJAY
née SANDS; Madame veuve Adrien DE
MALIJAY, Madame veuve SANDS;
Monsieur le comte Edouard DE MAL-
LIJAY; Madame TASTEVIN DE NOU-
VEIL, née SANDS et Monsieur TAS-
TEVIN DE NOUVEL et leurs enfants,
Madame IIAGRON, nfe SANDS et
Monsieur HAGRON, ingénieur en chef

 

 
des Poudres, vificier de la Légion d'hon- :
neur, et leur fils, Madame DOUGTILY,
née SANDS et Monsieur DOUGTHY et
leurs enfants, Monsieur ct Madame
Freid SANDS ot leurs enfants; Mon-
sieur et Madame Harry SANDS et leur
fille. Monsieur Albert SANDS, Madame ;
la marquise D'ARCHIMBAUD: Mon
rieur ei Madame DEMIAN et leurs en-
fants, Mademoiselle Blanche DE CAS-
TELLANNE, Monsieur Jules DE CHO-

: MFIL et son fils,
“les familles DE MALIGAY, de

BAREUEL. DE GRIMALDI, DE RE-
GUSSE er D'OLEON.
‘Ont l'honneur de vous faire part de

la perte duuloureuse q.':ls viennent d'é-
prouver ca la personne de

, Monsieur Slarie-C-cile-Charles-

! Camille-Puwi de Malijuy

“ caux, chevalier de l'Urdre de PIE IX,
etc . etc.

‘leur époux, Dis. gendre, frere, heau-
frère, oncle. neveu et cousin, décédé en
son château de Mahjay 1 ilasses-Alpes)

des sacrements de l'Éctise
“Les funérailies et trumiation

eu lieu à Melay.”

“PRIEZ POUR LUI!"

La nouvelle de ia tnert de M. de Ma-
lay à causé une driloureuse impres-

ont

 

GIGARE DE L'UNION ain
 

NOTES MUNICIPALES
—

Le coutrat de l'éclairage

Le comité exécutif de l'Association de
la Réforme Municuhiale a décidé de cou-
voquer pour le 9 du courant, une as
semblée publique à lagueile seront 1n-
vités tous les représentants de lu par-
tie Est de la Ville, entre autres les
écheving Lespérance, Clisussé Lariviæ
re et Ricard. l'es échevins seront in-
vités à se prononcer pour que le con-
trat de l'éclairage de la Ville suit ad-
Jugé au plus Las soumissionnaire.

Leon dcrnieres inoudatious

Les réclamations de dommages con-
tinuent d'arriver à l'IHôtel-de-Ville. Il
s'agit toujours de !'inundation causée
par l'orage de lundi sur.
I n'y a pas eu de pluie plus considé-

rable depuis 1385 Quatre fois seule
ment, depuis lors le volume d'eau tom-
bé a dépussé deux pouces. Mardi
matin, 11 est tombé 2,1-2 pouces d'eau
en moins d'une heure. Depuis deux
jours, les experts de la Ville sont oc-
cupés à examiner les plaintes reques a
l'Hôtel-de-Ville, mais i} est peu pro-
bable qu'ils fassent cette fois, un rap-
ort conciuant au règlement de toutes
es réclamations.
Plusieurs échevins sont d'avis qu'il

serait utile de faire un effort pour met
tre fin À l'habitude de réclamer
dommages à la Viile à propos de tour
et à propos de Tien L'ingénieur de la
Voirie aura son mot à dire au sujet des

M ne semble guère disposé à laure des
concessions aux réclamants.
L'orage de lundi soir onstitue un

cas de force majeure contre lequel il
L'Y a pas de réclamation possible.

ta vigilance du chef Legault

Depuis plusieurs jours, le chef Le
gault a donné l'ordre de placer au coin
des principales rues des constables char-
gés de diriger la circulation et de pro-

soin s'en fait sentir. Ce nouveau servi-
ce fonctionne à merveille et rend Ces
services appreciables au public.
Ce service à été établi à l'intersection : j} se nommait Joseph Prescott et de

des rues suivantes -
McGill et Notre-Dame ; McGill et St-

Jacques ; St-Jacques et Windsor . Peel
et Ste-Catherine ; Ste-Cathenine et
Bleury , Ste-Uatherine et St-Laurent ,
SteCatherine et St-Denis , SteCatheri-
ne et Amherst
Craig et St-Laureut ; Bleury et Craig.
Ce service foncuionre de 5 à 7 heures

du matin, entre nudi et une heure «i de
6 à 7 Leures du soir. alors que lu ctreu-

“lation est la plus pressée

“Ancien officier des Zouaves Pontif- ; : ;
| Giments montréciais & la grande revue

La revue de Quebec

Aucun ordre n'est encore venu d'Otta-
wa au sujet de la participation des ré-

qul doit avoir lieu à Québec à l'uvca-
sion de la prochaine visite du duc de
Corneouanies et d York. Cependaut les

 
des |

Gutario et St-Denis ,

* gné, 25 ans, es.

» rendit sur les

! autorités militaires de notre viiie sont

te 22 juin lvut, à l'âge de 85 ans. wuns -

sion parti les an'iezs zouaves pontiil- :
caux de Montreal ou
Bien connu el sioreuient estiné.

le détuet était |
! Boatd of

Le chevalier Lazucque cn a eté parti-
culièrement uilecté.
nellement M

Ii à vonnu person-
de Maliaÿ qui a été son

camatade pendant son sé:our en Italie :
et qui a continué d'être sun amni après
sun retour à Montréal. Car M. de Ma-
lijaÿ a desneuré a Montréal pendant
plusieurs années, il a collaboré au
‘’Franc-Parieur'’, en compaznie de feu

, que les ordures ,

le recorder de Montigny et de M. Adol- !
phe Ouimet. Il a aussi collaboré à

à la ‘Minerve’, du temps de M.
Provencher. Il à donné plusieurs Cou-

: férences publiques et publié un certain
nombre d'opuscules. Dans tous ses
écrits, M. de Mali;ay a exprimé les sen-

, temren(s du plus pur patriotisme.
M. de Malijay était un ancien officier

des Zouaves Pontificaux. Lors de son
séjour en Italie, il a été aide-de-camp
du général Kanrler, commandant en
chef de l'armée du Pape.
Venu au Canada après la prise de

Rome, il a rempli pendant plusieurs
années les fonctions de secrétaire de
l'Union Allet
Tousours, il a montré un dévouement

‘ jnaitérable aux œuvres pontificales
qui ont eu en lui un zélateur généreux
et m:housiaste.
Après son retour en France, M. de

Malijay a pris une part importante a
l'organisation des cercles ouvriers ca -
tholiques sous la direction de M. le

* comte de Mun.
M. de Malijay était très

| était issu de
familles royalistes du Midi de ia Fran-

!ce. Il aimait à rappeler que sa demeu-
re familiale, le château de Malijay,

| ou it a rendu le dernier soupir, a re
+ + Bonaparte qui y a passé sa pre -
| mitre nuit après son retour de l'île
d Elbe.

de Malijav a épousé à Montréal,
Mlle Sands, de New-York, dont il

"avait fait la connaissance à |'Flôtel -
hen oir il était en traitement. Mile
Sands était venue à Mnntréal à l'in-

| su de nes parents, riches Américains,
| qu'elle avait quittés dans le dessein de
| faire catholique. Prise du besoin de
se dévouer aux œuvres charitables, elle

strut. 11

- =

‘était entré A d'Hôtel - Dieu ot
; c'est là qu'elle connut son
‘futur Fpoux. Deux mois après sa sor-
tie de l'hôpital. M. de Malijay lui

. offrait son nom et sa main.
M. de Maltiay n'a laissé ici que

de bons souvenirs.

+
Pompiers d’un nouveau genre

Te fameux cirque de chiens et de po-
nies du professeur Gentry, qui donne
des représentations sous des tentes en
cette ville toute la semaine commen-
cant lundi soir le 5 aot et deux (ois
par jour Je reste de la semaine, (les
tentes seront dressées sur la rue Ste
Catherine, près des terrains de base-
ball) a un département de feu d'un
nouveau genre. Tous les membres sont
des chiens, dex ponies et den singes. I
ÿ à Un chef et tous les officiers subal-
ternes , ils travaillent tous avec harmo-
nie et font fonctionner les appareils
qui sont de petits modèles des appa-
reils d'un département du leu régulier.
C’est lk un des nombreux traits de la
nouvelle représentation de l'année 1901,
qui comprend plusieurs nouveautés.
Le cirque est, cette année, exactement

double de ce qu'il était et la représen-
tation est encore plus intéressante que
jamais.

  

 

en train de faire des arrangements pour
aire transporter les curps de Montréal
dans la vieille capitale.
Nos miltaires se font une fête du

vovage à Québec et on considère Comme
certain qu'il sera permis.

Le Board ot Trade

Des soumissions ont €té demandées
poug la demolition des murs actuels du

Trade et la
d'un nogvel €diiice. Les soutiiss ous se-

ront 1™¥ues aujourd'hui, et on croit que
dès demain des ouvriers serunt à j'œu-
vie pour opérer d'abord lu démolition
des snurs en ruine Cette démuiition se
fera pierre par pierre et l'entrepreneur
ne sera pas tenu d'enlever autre chose

il pourra reconstruire
en se servant des parties de murailles

recotistrui tion .

CHRONIQUE DS
téger les passants, aux heures où le be-

eee

LA TEMPERATURE
poy météorolugique, Toronto, 8l1.— §

il à fait un peu moras chaud dans le sud
d'Ontario aujourd'hui, mais la température
n’a pas beaucoup varié depuis avant-hiep
cans les auties parties du (Canada.
dus indications promcttent encore up

dieu beau tewps dans la plus grande pads
tie du Doutunton.
Températures minima ot maxima: --
Victoria, 02-68; Calgary. 50-768, Qu'Ap-

pelle, 36-42, Winuipey, 34-82, Port Arthur,
62-68, Parry Sound, 62-72; Toronto, 6v-72
63-72, Toronto, 60-78; Ottawa, 62-78, Mon
treul, Gb-16. Halifax. Gé-TR.
Probabihtes
Vailée d'Ottawa, régions de Montiéal et

de Quebec et Golfe. —
Vents modées à frais, d'ouest D nord

ouest, beau aujourd'hui et vendredi; tem-

 

 

 

pérature stationnaire ou unu plus base
se.
ree

OU ALLEZ-VOUS ?
Fn sixième page l'heure dos

traine d'aujourd'hui.

e-— —— aa . _ aaerte

| AUJOURD'HUI
e
Proetor—"A Bachelor's Honsymoon ‘ et
“Meadow-Sweet™, et vaudeville.

Thédtre National Frangais—''Les pauvies
de Pans’,

The à Rrincainc.cOUT ; 0

réclamations actuellement produites, et - Thuâtie Français-‘"The Danites”.
Paic Sohmer-—Vaudeville ct musique.

Parc Riverside— Vaudevilie et musique

SPORT—Base-bali-— Rochester vs. Mont-

réai. à 4 h. Montreal Baseball Park.

Pique-nique—de l'Association des Commis

de Bar au Parc Riverside.

ACCIDENTS
1. EN MEURT.— Le june homme

dont nous racontions ler la fatale pro-
menade en voiture est mort hier midi

 

meurait, 157, chemun de la Côte-des
Neiges.

Il était âgé de vingt ans.
M. le coroner n'a pas jugé nécessaie

re d'instrune une enquête.
A FOND DFE CALE Vers ouze heu-

res, hier soir, un débardeur, Joseph Ga-
tombé au fond de la

cale du * Ramore Head’'. au quai de la
hipne Head. aa ied de la rue Moleau.
L'ambulance de l'hôpital Notre-Dame se

lieux et transporta le
biessé à l'hônita!. Malgr’ sa chute d'u-
ne trentaine de pieds, Gagné s'en est
tiré avec un pouce fracturé et quelgues
contusions à la hanche. Il demeure i28,
rue St-Germa'n

aresrm

LE RECENSEMENT INDUSTRIEL

Le chevalier Drolet, commissaire du
receusement industriel de notre provine
ce. a requ communication de la nomina-
tion des agents  recenseurs dons les
noms suivent MM. J.B Kennedy,
Sherbrooke , AM. Bullock, Coaticoox |
John Hay. Lactate | GG. A. Laberge,
St-Jérdme | J Bourke, Valleyfield | FE.
Berthiaume, Hull, J. B. N. Garipeau,
Chambly , J. ©. Masse. Granby, J.
B. Plamondon, Sorel, A. C. Cartier,
St-Jean , O. Carrier, Lévis ôO . Bresst,
Québec.

a déià expédié

 

Le chevairer Drolet
350 cærtificats de Montréal et de Mai-
sonneuve, à (itiawa. Il en reste encore

: 7v0 à remplir

restées solides. Les inatériaux qui peu-
vent encore servir seront nus en piles.
Les travaux de démolition seront corm-

mencés immédiatement.

Incendic à l’Hotel-de- Ville

Le palais municipal a failli être dé
truit par le feu, hier matin. L élément
destructeur a  colmencé ses ravages
dans la tour occupée par M. Badger,

. électricien de la ville. les bureaux des
avocaus, installés temporairement au

: troisième étage de l'édifice, à sum des
domanages considérables. L'eau et le feu
ont aussi détérioré sensiblement le bu-
reau du greffier et l'antichambre du
conseil, qui venait d'être repeint à neuf
pour la visite du duc et de la duchesse
d'York.
L'incendie s'est déclaré à 8.10 heures,

hier matin. Une première alarme a ap-
pelé les pompiers sur les lieux ; puis
une deuxième alarme a été dunnée 1m-

: mvédiatement. les pompiers des postes
Nos 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 11 et 12 sont

, accourus sur les lieux, sous les ordres
! des sous-chefs

l’une des plus anciennes :

 

Dubois, Saint-Pierre,
Jackson et Mitchell. Le chef Benoit
était arcouru lui-même sur les lieux et
surveillait le travail de ses hommes.
On présume que le feu a dû prendre

entre le double plafond du bureau des
avocats et que de là il s'est comamuni-
qué aux matières chimiques qui se
trouvait dans le bureau de M Badger,
ce qui explique la rapidité avec laquel-
de il a consumé tout ce qui s'est ren-
contré sur son passage. Piles électri-
ques, dynamos, instruments de grand
prix et de tous genres sont détériorés,
entassés pêle-mêle, rendus tout à fait
impropres au service. Tout est ronsu-
mé à l'intérieur, sauf une bibliothèque,
un sofa et quelques objets localisés dans
la partie sud du bureau.
Aussitôt après l'incendie, le chef Be-

noît a fait éponger les planchers, afin
que l'eau ne put se frayer un trop lar-
ge chemin dans les étages inférieurs.
Néanmoins, les dégâts de ce chef, sont
considérables. On les estime à entiron
$16,000
M. Mainville, commis du bureau des

averats, dit que les documents les plus
précieux, tels que le registre des opi-
nons, lex dossiers des causes en appel,
etc , n'ont pas été endommagés ; ils se
trouvaient dans son propre bureau qui
n’a presque pas souflert de dommages.

INCENDIES
—La demeure de M. Paul Martel de

la Chexnaye, 3i4, rue (Grosvenor, a été
fort endommagte par le feu hier avant -
midi. L'alarme fut donnée aussitôt
que l'incendie fut dérouvert, mais
malheureusement l'appareil ne fonction-
nait pas, et il fallut envoyer un messa-
ger averti r les pompiers.
Quand ces derniers furent arrivés le

 

feu avait déjà causé de grands dom - ‘
mage

es

eurent vite raison de l'élément destruc-
teur.
Tes pertes sont d'environ 81,500, cou-
vertes par les assurances

piers, une fois à l'œuvre,| 
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Photo-Gravure.…
    

Vignettes et Gravures pour Caialogues,
Pamphlets, Livres lilustrés, Journaux, ska.

bpociniités: Demi-Ton Uall-Tone)(

Toutes vos comraan-ins sont ”rérutées dang
le plus courkdélal possible. Su-n-rai à

LIVRES!LIVRES!
P distributi de =
aux ‘enfants d'écols cris

VARIETE CONSIDERABLE

Demandez notre CATALOGUE

Napoléon Ciroux
1641 Kux Norue-Daur, - MoNTRÉAL

++ rmrmrt

FRUITS...
LEGUMES

M. CONNOLLY
25 et 26 Marché Bonsecours

177 TEL. M. 604

 

MALADIES DE LA ——

Peau, du Cuir Chevelu
et des Organes Génito-Urinaires

Acné, FEczéma, Proriasie, Pellicules, Chute
den Cheveux, FOSLM FOIETS MOLIES, dés
truits par E:vctroiyre  Impulssance, Various
cele, ten @minales, Cystite, Gonurrhéa,
Gleet, Mtricture truiléds par

DOr H. J. BRODEUR
Bpéciaiisie de Parle—139 RUE BLERURY,
Office: lt à i2 he, LWAS ha, 7 4 AL30 hs. Dis

manche, 1.4: à 3 ba Beil Tél. 31583 Main.
BN

$1,500.00 PAR ANNEB

Darirez-vous gagner ce montant * Avem
vons de l'intelligence, du tant ot de l'énergie ?
Etes-vous bien connu * Alors écrivez à

J, HENRY MILLER
Gérant pour Quelce et l'ost d'Untaria

iéé-jo.au 19d Tempio Buiiding, Moniréal.
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